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ATEXTI SSEMENT 
Les pages qui suivent  ne prétendent nullement f i x e r  d'une manière 
d é f i n i t i v e  l a  biographie de Georges Bruel: au cours de recherches quel- 
l e s  qu ' e l l e s  so ien t ,  l a  nécess i té  s'impose par fo is  de f a i r e  l e  point e t ,  
pour c e l l e s  en t r ep r i se s  dans l e  but de remettre à sa jus t e  place l '"In- 
venteur s c i en t i f ique  de ltA.E.F.n, nous en sommes a r r i v é s  à l ' u n  de ces 
moment cruciaux oh, tou te  l a  documentation connue ayant é t é  exploitée,  
il apparaf t  comme indispensable de quêter des sources nouvelles, 
fonds lègué par Georges Bruel à l'Académie des Sciences d'Outre-Mer 
(p rè s  de 15 O00 pièces, de 30 O00 pages), l a  longue e t  pourtant incomplè- 
te l is te  de s e s  travaux e t  publ icat ions (325 références sur peut-être 
500)~ l e s  r a r e s  e t  maigres not ices  ngcrologiques qui  l u i  ont é t é  consa- 
c r é e s  forment l ' e s s e n t i e l  de c e t t e  première s é r i e  de documents. Les in- 
formations que ceux-ci nous apportent,  t a n t  sur sa v i e  privée que SUT 
son a c t i v i t é  adminis t ra t ive ou sur ses  recherches, pour  abondantes e t  
v a r i é e s  qu ' e l l e s  so ien t ,  n'en r e s t e n t  pas moins d'une importance e t  d'u- 
ne valeur  t r è s  inégales  suivant l e s  années ou, plus exactement, l e s  épo- 
ques de sa vie.  Celle-ci peut, de ce f a i t ,  ê t r e  divisée en quatre gran- 
des périodes : 
1871-1895: L'enfance, l 'adolescence de Georges Bruel, tout  ce que f u t  
son existence jusqu'8 sa dernière année d'Ecole coloniale  nous r e s t e  
presque inconnu. 
1895-1911: C l e s t  incontestablement sur ces  se ize  années 
sa c a r r i è r e  que nous sommes l e  mieux documentés. En e f f e t ,  ou t re  sa cor- 
respondance adminis t ra t ive e t  s c i en t i f ique  qui s e  poursuivra, e l l e ,  jus- 
que ve r s  1940, jusqu'à ce  que l a  maladie l u i  i n t e r d i s e  tou te  a c t i v i t é ,  
nous possèdons encore, pour c e t t e  période, l e s  l e t t r e s  qu ' i l  a é c r i t e s  
2 sa proche fami l le ,  au rythme moyen d'une par semaine, pendant l e s  11 
ans,  1 m o i s  e t  25 j o u r s  q u ' i l  a effectivement passés hors de France. 
Bien q u ' i l  y t r a i t e  sur tout  de se s  taches adminis t ra t ives ,  de s e s  tra- 
vaux sc ien t i f iques ,  q u ' i l  y décrive sur tout  l e s  milieux e t  l e s  hommes, 
il y aborde aussi occasionnellement l e s  problèmes qui peuvent a g i t e r  
v o i r e  opposer l e s  membres de sa famil le ,  l e s  conditions matér ie l les  de 
sa v i e  outre-mer... I1 ne f r anch i t  t ou te fo i s  jamais ces  limites e t  nous 
la isse  tout  ignorer  de son m o i  intime. De même ses  r e l a t i o n s  avec s a  fa- 
mi l le ,  toute  sa v i e  m6tropolitaine durant s e s  longs congés en France 
(près de 4 ans  1/2) r e s t e n t  encore un mystère. 
1911-1940: Nous en a r r ivons  i c i  B l a  période de l a  v i e  de Georges Bruel 
que l ' o n  pourra i t  appeler  "m8tropolitainet', l a  plus  a c t i v e  au point de 
vue recherches car, en mission en France, puis en d i spon ib i l i t é ,  et ,  en- 
f i n , &  l a  r e t r a i t e ,  il peut s e  consacrer tou t  e n t i e r  à s e s  chères études. 
L'imposante e t  précieuse masse de renseignements que représente  l e  
de 
- 8 -  
Mais, maintenant, plus -ou presque- de lettres familiales. Certes, cor- 
respondance et documents scientifiques se multiplient et, mieux que ja- 
mais, nous pouvons le suivre dans le dédale de ses travaux, mais nous 
ignorons à peu près tout de sa vie privée. Les conditions de ses fian- 
çailles, de son mariage ne nous sont connues -très mal- que par de brb- 
ves cartes ou lettres: félicitations de circonstance; de sa vie conjuga- 
le, nous devinons seulement quelle fut harmonieuse (en dépit de sa sté- 
rilité) par les rares allusions de ses correspondants, notamment de ceux 
qui ont été reçus àMoulins ou à Neuilly-le-Réal et qui le remercient 
pour la chaleur de l'accueil qui leur a été réservé; il ne parle jamais, 
ou presque, de ses quarante mois de guerre.., Le seul sujet ncm scienti- 
fique sur lequel, surtout à partir de 1925, s'étendent quelque peu les 
documents, c'est sa vie de gentleman-farmer, ses activités agricoles, 
encore que l'on distingue assez mal si ces vastes propriétés dont il 
surveille, dirige l'exploitation, lui appartiennent en propre, ou s'il 
en gère une partie pour le compte de sa soeur, de sa nièce... 
1940-1944: La maladie lui interdit maintenant toute activité, et il mour- 
ra "après d'atroces souffrances courageusement supportées", mais en ayant 
malgré tout eu la joie de connaltre la Libération de la France. C'est 
%out ce que nous savons de ses dernières années, et c'est beaucoup trop 
peu. . 
U 
O 0  
En définitive, si ces "Notes de Eiographie" résument assez fidèle- 
ment la carrière administrative, l'activité et la pensée scientifiques 
et Georges Bruel et si, à ce point de vue, il est assez facile de les 
étoffer 2. l'aide des documents conservés aux Archives de l'Académie des 
Sciences d'Outre-Mer et de ses travaux et publications, elles donnent 
par contre tout -c'est-à-dire fort peu de chose- ce que nous pouvons, en 
l'é-bat actuel de nos connaissances, szvoir de ses origines familiales, 
de sa vie privée, de son enfance, de son adolescence, de ses dernières 
années.. . 
Le sens est donc tout indiqué dans lequel doivent s'effectuer les 
recherches pour que puisse enfin etre établie une véritable biographie 
de 1 "Inventeur scientifique de 1 IA.E.F.tl. 
Geocges BRUEL 
NOTES 
de 
BIOGRAPHIE 

Georges-Gilbert Bruel est né à Moulins (Allier),le 23 Mai 1871. 
Son père, le docteur Léon-François Bruel (1835-1909) appartenait B 
une ancienne famille de la meilleure bourgeoisie bourbonnaise. I1 était 
en effet le "fils de François, l'un de ces six frères (Jean, Louis, Fran- 
çois, Henri, Narcisse, Charles) qui ont occupé tant de place dans les 
affaires commerciales et industrielles de la région" (E. Delaigue), Fai- 
sant exception à ce qui semble avoir été jusqu'alors une règle familiale 
et laissant le négoce à ses cousins, Léon Bruel poursuit ses études à 
Paris où, en 1862, il reçoit son diplôme de docteur en médecine. I1 
s'installe ensuite à Moulins 03, dès 1865, ses qualités professionnelles 
le font nommer médecin des hôpitaux, "La guerre de 1870-71 vint troubler 
sa tranquille et laborieuse existence" et exalter son patriotisme: il 
organise un bataillon de francs-tireurs puis rejoint les armées en qua- 
lité de chirurgien, A son retour à la vie civile et à sa clientèle, il 
est nommé médecin du Lycée et chirurgien-chef de l'hôpital Saint-Joseph 
Victime d'un accident en 1897 (piqílre anatomique au cours d'une opéra- 
tion et qui entraba un très grave phlegmon infec%ieux) il abandonne a- 
l o r s  presque toute activité médicale, ne conservant plus  que ses charges 
administratives : médecin du Lycée, vice-président du Conseil départe- 
mental d'hygiène, membre de la Commission administrative des hbpitaux.., 
Par ailleurs, depuis la mort de son père (1890), il consacre une grande 
part de son temps à l'agriculture dans la magnifique propriété familiale 
des Vayots i5 Neuilly-le-Réal (Allier) oh "en 1893 il avait substitué 
dans fx~t beau site, aux anciens bgtiments, une habitation superbe oÙ il 
aimait se réfugier l'été et à goûter le bonheur de vivre entouré des 
siens" (E. Delaigue) . 
nie Leyrit, fille d'Eugène Guillaume Leyrit, ancien négociant à Clermont- 
Ferrand. De cette union naissait, l'année suivante, une fille: Marie- 
Françoise, Madeleine. Celle-ci, vers 1890, épouse le capitaine Amable 
Reige; ils auront un fils, Paul, mi deviendra magistrat àRambouillet, 
son père (décbdé en 1913) ayant terminé sa carrière dans la région pari- 
sienne. Madeleine, elle, mourra à Sceaux, le 17 Août 1945, après avoir 
6th toute sa vie la correspondante et la confidente pr6fèrée de Georges 
Bruel. Paul Reige se mariera vers 1920 et aura deu2 filles: Denise et 
Jeannine . . 
Après la naissance de Georges en 1871 vient, en 1876, celle du der- 
nier enfant du docteur Bruel: André qui Btudiera, lui aussi, la médecine 
à Paris pour s'installer ensuite à Moulins. En Juillet 1906, il épouse 
une nivernaise: Marcelle Gérin. D'une sante assez fragile, il meurt en 
Novembre 1910 de "rhumatismes au coeur", laissant à sa veuve une fille 
pQ.sthnme ( W & î '  1911), Andrée qui, dans les années 1930, Qpousera le ' 
I1 s'était en effet marié en 1865 avec Françoise, Hadeleine,'Visgi- 
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lieutenant Jean Ricroch,., 
Les Bruel étaient par ailleurs alliés aux meilleures familles de la 
région: une causine du Dr. Bruel avait, en 1852, épousé le futur colonel 
Laussedat, l'inventeur de la photogrammétrie; une autre s'alliait aux 
Bernard, ce qui fait de Georges Bruel un cousin d'Augustin Bernard, le 
géographe bien connu; une autre encore se mariait avec le docteur Basi- 
li0 Giannelia, chevalier von Philergos, conseiller aulique de l'Empire 
autrichien, De mQme,Georges Bruel était lointainement apparenté au Con- 
seiller Prince dont les retombées de l'affaire Stavisky entraheront la 
mort "accidentelle" en Février 1934. 
En Octobre 1876, Georges Bruel enkre dans la tyoisième division de 
l'enseignement primaire au Lycée Théodore de Banville. I1 restera dans 
cet établissement jusqu'en Juillet 1888, progressant sans éclat, ne dé- 
passant vraiment la moyenne qu'en géographie et l'avoisinant en sciences 
physiques et naturelles et en histoire, laissant ainsi déjà deviner ses 
futurs pôles d'intér&t... C'est sans doute la faiblesse de ces résultats 
qui pousseront ses pzrents à lui faire terminer ses études secondaires 
au Lycée Monge (devenu Lycée Carnot) o ù  il obtiendra, en 1889, le grade 
de bachelier es sciences. I1 restera trois autres années encore dans ce 
grand lycée parisien pour préparer les examens d'entrée à 1'Ecole de 
Saint-Cyr et à 1'Ecole coloniale. Son échec au premier, sa brillante 
réussite au second, en 1892, décideront de sa carrière. 
(un an de service au lieu de trois), Georges Bruel n'en doit pas moins 
d'abord satisfaire à ses obligations militairest il est incorporé le 13 
Novembre 1892 comme canonnier conducteur de deuxième classe au 160 Régi- 
ment d'artillerie, mais il sera réformé N O  2 six jours plus tard, pour 
myopie, I1 peut alors reprendre ses études en toute tranquillité. Celles- 
ci se déroulent sans lustre pzrticnlier, mais aussi sans anicroche nota- 
ble et, durant ses trois ann6es &'Ecole ,  on voit se préciser les traits 
majeurs de son caractEre, poindre les lignes directrices de son activité 
future: il y noue très tôt de solides amitiés auxquelles il restera fi- 
dèle toute sa vie; il conçoit I'Ecole comme une grande famille oÙ l'en- 
traide doit étre totale et continue et, en Kai 1894, avec Emile 
il fonde l'Association des Elèves et Anciens Elèves de 1'Ecole coloniale. 
Déjb, il se passionne pour l'Afrique: il apprend l'arabe et, en 1894, il 
consacre son permier article connu à l'Adamaoua (Cameroun); en cette r&- 
me année 1894 il effectue, durant les vacances, un voyage d'étude en 
Afrique du Nord... 
I1 quitte 1'Ecole coloniale en Juillet 1895 avec le N O  14, mais 
classé deuxième (derri5re scn ami Emile Merwart) sur la liste Afrique. 
Gran& admirateur de Brazza, il ayait demande B servir sous ses ordres et 
multiplié les démarches pour lui être présenté, entrevue qui a enfin 
lieu au début d'octobre 1895, Le Commissaire général pense d'abord l'em- 
ployer au Ministère, à la Direction de l'Intérieur, En dépit des occa- 
sions d'avancement beaucoup plus  grandes B ce poste (Merwart qui, b sa 
sortie de l'Ecole, est entr6 au cabinet de Méline, le Président du Con- 
seil, sera, en dépit de ses excentricités, promu gouverneur lorsque 
G, Bruel et ses autres camarades de promotion atteindront à peine le 
grade d'administrateur de 20 classe) et malgré les instances de ses pa- 
rents qui voudraient le voir rester en France, Georges Bruel préfère le 
service actif et, après une intervention de Ponel, Brazza prévoit son 
affectation au Congo, 
Mais il n 'y  B qu'un seul poste d'administrateur de libre pour l'A!- 
frique (remplacement numérique de Gentil mis en position de Mission) et 
Bien que la législation d'alors fut très favorable aux étudiants 
, . _  - __,-___._ . .--.. . ~. . - . . .- -. ______LI.__ _--.-..-.. -.e- 
il était sorti classé deuxième sur la liste. Pour l'obtenir, il doit at- 
tendre que Meruart ait informé le Ministère "qutil désire &tre nommé 
hors cadre sans traitement". 
colonial de 40 classe pour servir au Congott, le 30 Octobre 1895. 
La situation enfin règlée, Georges Bruel est "nom[llé administrateur 
Le 25 Novembre, il embarque à Marseille pour arriver b Libreville 
le 20 Décembre. Un premier arrêté la met à la disposition de l'Adminis- 
trateur de Brazzaville qui, en fait, commande tout l'arrière-pays B 
l'Est d'une ligne Ndjolé (sur llOgooué), Makabana (sur le Niari), borne 
des Trois frontières (Congo français, Cabinda, Etat Indépendant du Congo) 
(16 Janvier 1896). On décidera toutefois, un peu plus tard, que, durant 
son séjour b Loango et son voyage de la cdte b Brazzaville, il servirait 
comme secrétaire du Lieutenant-gouverneur Albert Dolisie, en tournée 
d'inspection. 
I1 part de Libreville le 21 Janvier et débarque le 23 à Loango. 
Dans ce port, connu et fréquenté depuis des siècles, mais qui vit ses 
dernières grandes décennies, sous la férule de Dolisie il s'initie aux 
arcanes de l'administration directe mais, surtout, il y fait la connais- 
sance de l'administrateur commandant le poste et la région: Alfred Four- 
neau. Il se noue entre les deux hommea une indéfectible amitié qui, si 
tant est que celà soit possible, se resserera encore lors de leur colla- 
boration au Tchad en 1903-1904 et se perpétuera sans nuages jusqu'à la 
mort du gouverneur en Mai 1930. 
L'inspection de Dolisie terminée à Loango, ils en partent le 8 Mars 
et, par Bas-Kouilou, La Handji, Loudima, Kimbédi, Comba..., ils attei- 
gnent Brazzaville le 20 Avril. 
Certes, la pénétration de ce qui allait devenir le Hoyen-Congo est 
loin d'être terminée, mais la situation internationale oblige les diri- 
geants français à voir beaucoup plus  loin: si, en 1885, la Conference de 
Berlin a fixé les règles du jeu en ce qui concerne ltinstallation des 
grandes puissances s u r  les côtes africaines, elle a ,  pzr contre, laissé 
toute liberté B leur  compétition dans la pénétration de l'hinterland. 
Tandis que Léopold II, évincé de la vallée du Kouilou-.Niari, s'efforce 
de grignoter des fragments de territoires à l'Est de la dorsale Congo- 
Nil et au Nord du Mbomou, les Anglais, eux, neutralisés dans leur ambi- 
tion d'une côte britannique du CapVert au Cap des Tempêtes, rêvemt 
maintenant d'une Afrique anglaise du Caire au Cap de Bonne-Espérance. La 
France, de son côté, à partir de Bangui et de la limite de navigation 
régulière sur l'Oubangui, cherche à pousser le plus loin possible vers 
le Nord, pour des raisons impérialistes, certes, mais humanitaires aussit 
élimination ou tout au moins soumission des sultans grands raz~ieurs 
d'esclaves, Snoussi au Dar el Iouti (Ndélé), Gaourang au Baguirmi (Massé- 
nya), Rabah au OuaddaS (Abécher). Mais lonteil dès 1893 puis Marchand 
font admettre au Gouvernement l'intértt pour la France de freiner l'a- 
vance britannique en Afrique orientale et, dans ce but, de pousser les 
limites de "notre Congoft jusqu'au N i l .  Certes, Emile Gentil obtient bien 
une mission de pénétration dans le Chari, mais les plus gros moyens sont 
donnés à Victor Liotard qui opère en direction du Bahr el Ghazal (prise 
de Dem Ziber en Avril 1897) et, surtout, le capitaine J.-B. Marchand re- 
çoit, sous la haute autorité de Liotard, Commissaire du Gouvernement 
pour le Eaut-Oubangui, le commandement de la mission B (Congo-Nil). 
En dépit des réticences de Braeza qui souhaite que, sous son con- 
trôle, on achève d'abord la pacification du Congo-Gabon, des protesta- 
tions de Gentil qui ambitionne d'occuper et d'organiser l'ensemble du 
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futur Tchad, instructions sont données à toutes les autorités locales 
d'apporter leur appui total à Marchand. Une des conditions essentielles 
du succès de cette Hission est la liberté absolue des voies de communi- 
cation, au moins de Loango à la dorsale Congo-Nil. Théoriquement, entre 
Loango et Brazzaville, la Piste des Caravanes ne pose pas de problèmes 
-en fait, elle est coupée une grande partie du temps, notamment par les 
Soundi dans la région de Macabandilou, et il appartiendra au capitaine 
Augustin Baratier, en avant-garde de la Mission Marchand, de les mater 
d'une faqon ir peu près définitive, en Décembre 1898 à Balimoéké- Le 
transport Brazzaville-Bangui, entièrement par voie fluviale, n'est qu'u- 
ne question de matériel. Plus b l'Est, tout, ou presque, reste à orga- 
niser. I 
Georges Bruel sera donc envoy6 dans l'Oubangui 0% il devra être 
utilisé au mieux des intérêts de la colonie et de la Mission Congo-Nil, 
Parti le 3 Mai de Brazzaville, il n'arrive que le 9 Juin à Bangui, le 
bateau s'étant échoué sur le seuil de Zinga oÙ les passagers doivent at- 
tendre une semaine les pirogues qui leur feront terminer leur voyage, A 
Bangui, il espère plus d'un mois la décision de Liotard qui l'affecte 
enfin à Mobaye, l'une des étapes les plus importantes de la section Ban- 
g&-Tamboura de l'itinéraire de la Mission B,, mais aussi point névral- 
gique de la frontière Congo-Etat Indépendant, en face de Banzyville. 
Entre temps, il s'initie à ce que sera sa vie d'administrateur en Ouban- 
gui et, surtout, il se lie avec Kenri Bobichon d'une amitié qui se res- 
serrera d'année en année jusqu'à la mort de celui-ci en Septembre 1939, 
la mission Dybowski est, lui, chargd de l'organisation d'ensemble des 
transports jusqu'à la limite absolue de navigabilité (en pirogue) de 
l'Oubangui-Nbomou. Mais la rivière n'est utilisable que par tronçons sé- 
parés par des rapides, les populations riveraines sont loin dletre tou- 
tes pacifiées et, enfin, la position des Belges de 1'Etat Indépendant 
rien moins que sure. D'oh l'importance du rôle de Georges Bruel, de sa 
franche collaboration avec Bobichon, 
transmet le commandement du cercle de Mobaye. Celui-ci est encore tout 
théorique: à ppart le poste et quelques villages où l'on recrute porteurs 
et pagayeurs, la pénétration est nulle, les populations insoumises, L'in- 
lassabletactivité de Georges Bruel trouve à se satisfaire: non seulement 
il fait tout ce qui est en son pouvoir pour aider la mission Narchand 
qui met quatre mois B s'écouler (Décembre 1896-Avril 1897), non seule- 
ment il lutte pied B pied contre les tentatives d'infiltration belges, 
non seulement il s'efforce de remplir au mieux ses fonctions d'adminis- 
trateur colonial (administrateur-adjoint des colonies à partir du 15 
Octobre 1896): pacification, pénétration, etc., mais'il trouve encore le 
moyen de se souvenir qu'il est le cousin du colonel Aimé Laussedat, En 
rejoignant son poste en Juillet 1896, il lève la carte de l'Oubangui, 
premier jet d'un travail qu'il complètera ultérieurement à 1 'occasion de 
voyages à Bangui et qu'il prolonge ensuite jusqu'au confluent du fleuve 
avec la Kotto; il établit le plan du poste, lève' au 1/50 O00 la carte de 
ses environs, note soigneusement les observations météorologiques, l e s  
niveaux de l'Oubangui.,, 
Malgré sa jeunesse, la santé de Georges Bruel résiste difficilement 
à ce sumenage et, dès la mi-décembre 1896, il Yfait" sa première llbi- 
lieuse", ce dont le grondera gentiment Victor Liotard en lui recomman- 
dant de mieux mémger ses forces. Mais ce qui, au cours de ce premier 
séjour,  le marquera le plus profondément, ce n'est pas la prise de con- 
Bobichon, de cinq ans son a4né et arrivé à Bangui en AoQt 1891 avec 
Le 26 Juillet 1896, Joseph Joulia, commis des Services civils, lui 
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tact avec un monde tout nouveau, si différent de la très bourgeoise Mou- 
lins, ce n'est pas la diversité des occupations d'un "Commandant", mais 
l'incident qui, le 21 Janvier 1897, oppose ce jeune administrateur de 25 
ans aux forces belges de 1'Etat Indépendant. 
gents français, militaires et commerçants belges ne peuvent admettre que 
la Convention de Bruxelles (14 AoQt 1894) leur interdise de s'étendre au 
Nord de l'Oubangui-Mbomou. Ils multiplient les brimades à l'égard des 
ressortissants français, encouragent (quand ils ne participent pas aux 
opérations) les jpcursions des "gardes-pavillons*' sur la rive droite, 
contestent la rétrocession des !?les du fleuve... Et les tirailleurs, les 
miliciens français, qui ne sont certes pas de petits saints, rendent 
coup pour coup quand ils ne lancent pas des opérations de représailles, 
En Décembre 1896, toute la rivière est en feu; Henri Bobichon, Paul Com- 
te échappent par miracle & des tentatives d'assassinat... Le 21 Janvier, 
donc, Georges Bruel poursuit s u r  le fleuve un garde indigène de 1'Etat 
Indépendant qui vient d'enlever une femme en territoire français. Lors- 
qu'il pose le pied sur la rive gud de l'Oubangui, il est accueilli par 
une violente fusillade command6e par un sous-officier belge. If n'a que 
le temps de sauter dans sa pirogue. Celle-ci est coulée par les balles. 
il rejoint B la nage une seconde pirogue et rentre à Mobaye sous un feu 
intense, dirigé contre lui-m9me et contre le poste et qui ne cessera que 
lorsque l'aspirant Dyé aura fait appareiller le Faidherbe providentiel- 
lement arrivé à Mobaye le matin meme, L'affaire aura les suites diploma- 
tiques qu'elle méritait, et le sergent belge sera sévèrement puni. 
Son sauvetage miraculeux fait monter très haut Georges Bruel dans 
l'estime des indigènes qui lui défèrent le surnom de Gounde Nzamba (le 
cafman de Dieu), surnom qu'il utilisera ultérieurement comme pseudonyme, 
notamment lorsque les convenances exigeront que le nom d'un fonctionnai- 
re n'apparaisse pas en signature d'un article critiquant l'action du 
gouverne ment. 
qui n'apprécia pas toujours ses critiques des erreurs de l'administra- 
tion centrale mais qui comprenait et admirait son amour pour la France 
et l'Afrique et lui conservera toujours son estime (il lui demandera 
mQme de l'accompagner au Dahomey en lgOl), lui suggère de publier les 
photographies qu'il a tirées et surtout de faire des conférences. Une 
fois en France, Georges Bruel suit, au moins en partie, ces conseilsr 
si ses photographies ne paraissent qu'en 1901, la faute en incombe à la 
lenteur du Journal des Voyages. Par contre le congé est trop court (,six 
mois et demi) pour qu'il puisse classer toutes ses notes et préparer des 
conférences: il met au point ses levés cartographiques (L'Oubangui, de 
Bangui B la Kotto -inédit-) et publie les résultats de ses observations 
météorologiques (Société météorologique de France et &ociété de G6ogra 
phie de Paris) ainsi qu'un long article sur L'Oubangui, voie de pénétra- 
tioa vers l'Afrique centrale française, 
En dépit des efforts de temporisation de Victor Liotard et des a- 
Peu avant son départ en congé (Avril 1898), (Victor Liotard) 
Peu après son arrivée b Mobaye, en Juillet 1896, il avait fait la 
connaissance de Gentil venu, afin d'approvisionner sa colonne délaissée 
par suite de la monopolisation des transports au profit de la mission 
Congo-Nil, pour acheter des marchandises liguidées à bas prix par une 
société he1ge"qui fermait sa factorerie de Baneyville. Ce sera, là aussi, 
le début d'une nouvelle amitié, mais coupée de violents orages, notam- 
ment lorsque l'explorateur du Tchad aura 6té nommé Commissaire gén8ral.' 
Elle survivra néanmoins, même à la mort de celui-ci, en 1914, puisque 
Georges Bruel sera l'un des premiers promoteurs du monument Gentil inau- 
- 16 - 
g m é  au Cimetière du Père Lachaise à Paris en 1923 et qu'il luttera con- 
tre l'utilisation de son nom à des fins de basse politique. 
dément marqué Georges Bruel en dépit des critiques de Liotard et de lar- 
chand qui lui reprochaient de vouloir organiser les régions qu'il explo- 
rait, alors que ses instructions -et les crédits dont il disposait- lui 
permettaient seulement de pénètrer le pays afin de faire cesser les exac- 
Septembre lgOl), Georges Bruel demande donc à être affecté à la mission 
du Chari. Gentil lui confie le soin d'organiser le poste de Gribingui 
(département actuel du Kémo-Gribingui), tout en activant les transports 
SUT 1 laxe (Bangui-)Ouadda-Tchad et en contr6lant les agissements de 
Snoussi, le sultan du Dar el Kouti, à demi soumis, et auprès duquel un 
interprbte militaire (avec 25 tirailleurs) fait fonction de Bésident. 
En fait, les lieux changent, mais les activités restent à très peu près 
les mgmesr accélérer les transports (par porteurs cette fois et b desti- 
nation de la colonne du Tchad), pacifier, organiser une vaste région 
presque inconnue, maintenir de bonnes relations avec un sultan esclava- 
g.iste tout en faisant l'impossible pour empêcher ses razzias (à Nobaye, 
bien que ceux-ci ne dépendissent pas de lui, 
contacts avec les sultans de Bangasson, Rafal, Zémio ou leurs Bmissai- 
res). 
Au début de son séjour b Gribingui il effectue d'ailleurs un long 
voyage dans ce Haut-Oubangui (Septembre-Décembre 1899) pour aller deman- 
der à la compagnie Roulet, encore en opérations dans le Bahr el Ghazal, 
de monter en renfort au Tchad car Rabah se fait menaçant (massacre de la 
mission Bretonnet, meurtre de Béhagle, bataille de Kouno, préparatifs de 
Kousseri) . 
coofèrer avec le Commissaire gknéral Henri de Lamothe au sujet des ren- 
f o r t s  demandés par Gentil, Georges Bruel parcourt sa circonscription 
àans tous les sens, pousse ses collaborateurs B l'imiter, chaque dépla- 
cement faisant obligatoirement l'objet d'un levé cartographique avec ob- 
servations astronomiques pour le calcul des positions géographiques et 
enregistrement des pressions barométriques pour le calcul des altitudes: 
c'est de cette époque que dateat la plus grande partie de ses itinérai- 
res propres dont il se servira pour établir les cartes du Chari qui for- 
ment une part non négligeable de son oeuvre. I1 est même appelé à effec- 
tuer deux longues tournées hors les limites de son domainer en Novembre 
1900-Janvier 1901, il descend le Chari jusqu'à Kousseri puis, en Avril- 
Juillet 1901, il explore la région comprise entre le Bahr Sara et la Fa- 
fa. A ces travaux de pénétration et de cartographie, il faut ajouter des 
observations météorologiques systématiques qu'il complète par des rele- 
vés réguliers du niveau des cours d'eau (Gribingui, Tomi..). 
Mais l'évènement le plus notable de ce séjour, du moins aux yeux de 
Georges Bruel et qui lui permit de nouer de nouvelles et fidèles amitiés 
est, en Juillet-Boat 1900, le passage B Fort-Crampe1 de la Mission saha- 
rienne (Foureau-Lamy) qui, quelques semaines auparavant, con jointement 
à la mission d'Afrique centrale Joalland-Meynier (l'héritière de la co- 
lonne Voulet-Chanoine) et à la mission Gentil, avait infligé une irrémé- 
diable défaite aux troupes ouaddarennes et tué leur chef le sultan Rabah 
à Kousseri le 22 Avril 1900: Reibell, Derendinger, Kieffer, Galland, 
Rondeney, A. de Chambrun, etc. 
conscience, l'intensité avec lesquelles il s'y adonnait, le surmenage 
Quo'iqglil. en soit advenu,cette rencontre avec Gentil avait profon- 
tions des sultans esclavagistes. Pour son deuxième séjour (AoQt 1899 - 
(le futur Fort-Crampel) , d'administrer la circonscription du Haut-Chari 
.. 
- 
I 
il avait eu de fructueux l 
I 
De retour à Gribingui, après un crochet par Bangui où il est allé 
I 
La multiplicité de ses activités administratives, scientifiques, la 
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consécutif sont la cause profonde des deux "bilieuses" que Georges Bruel 
contracts coup sur coup et à la suite desquelles il fallut le rapatrier 
d'urgence par la voie belge. 
Arrivé le 9 Septembre l9Ol à Paris, il sera maintenu en France jus- 
qu'au 15 Septembre 1902 pour lui permettre un rétablissement complet. En 
réalité, ce fut une année d'intense activité: si, durant l'hiver 1898- 
1899, il n'avait pu suivre tous les conseils de Liotard, ce second congé 
verra les premières d'une longue série de ces conférences, causeries, 
communications qui tiennent une si grande place dans les travaux de Geor- 
ges Bruel. Au début de 1902, il magnifie l'oeuvre de la France et de 
Gentil au Tchad devant la Société des Connaissances utiles de Noulins, la 
Société de Géographie de Paris, l'Association des Anciens Elèves de l'E- 
cole coloniale..., tandis que la Société météorologique de France entend 
un exposé sur j,a météorologie du Haut-Chari. I1 rédige ensuite une note 
sur  la carte du Haut-Chari et commence sa longue collaboration au Bulle- 
tin du Comité de 1'Afriaue francaise par un article sur Le Chari et le 
Bahr Sara. 
Le travail de Georges Bruel, tant SUT le terrain que dans le domai- 
ne de ses publications est si apprécié que, dès le 29 Juillet 1901, il 
est fait chevalier de la Légion d'Honneur et que pour son troisième sé- 
jour (1902-1904) et bien qu'il ne soit encore qu'administrateur-adjoint 
de 10 classe (il sera nommé administrateur en titre le 19 Février 1903), 
on lui confie le commandement de f'inunense rdgion du C h a r i  avec ses trois 
circonscriptions du Haut-Chari (Fort-Crampel), du Bahr-Sara (Fort-Archam- 
bault), du Logone (LaT) et correspondant aux départements actuels du 
Kémo-Gribingui (R.C.A.), du Moyen-Chari, du Logone et du Mayo-Kebbi 
(Tchad), sous la haute autorité d'Alfred Fourneau faisant fonction de 
gouverneur civil de la partie du Tchad alors pénètrée et sous le comman- 
dement militaire d'Emmanuel Largeau. 
Les lourdes charges administratives qui lui incombent, compliquées 
par le manque de personnel compétent, l'empecheat de se consacrer aussi 
activement qu'il l'aurait souhaité à la reconnaissance de sa région, 
d'autant que les débris des troupes rabistes s'avancent dans le Salamat 
menaçant Fort-Archambault tandis que,dans le Sud, s'agitent les Mbrou. 
et que la fidélité de Snoussi n'est pas à toute épreuve, Les Mbrou sont  
matés par le lieutenant Mangin qui monte en renfort au Tchad, tandis que 
l e s  bandes ouaddaTennes sont repoussées par l'action énergique de Geor- 
ges Bruel (colonne Dujour) associée au mouvement des troupes envoyées 
par Fort-Lamy (colonne Brochot). I1 trouve néanmoins le temps de paci- 
fier (et d'ktudier) la circonscription du Logone, notamment en mettant 
finauxrazzia, Foulbé en provenance du Kamerun. L'organisation de ce nou- 
veau cercle sera l'oeuvre du capitaine Faure qui se fera alors l'apôtre 
de la desserte du Tchad par la voie du Niger et de la Bénoué, projet que 
Georges Bruel appuiera de toutes ses forces... Mais Fachoda est encore 
trop proche... 
Ce troisième séjour devait etre fertile en drames, certains tragi- 
comiqumcomme le palabre avec le commandant Destenave qui assura l'inte- 
rim du commandement militaire du Tchad entre Largeau et Gouraud et pour 
qui tout ce que ses prédécesseurs avaient entrepris, réalis6,était sans 
valeur, qui voulut tout "réorganiser" et dont le bref passage à la t&te 
du --territoire se solda 
drolatique dans l'affaire Gaboriaud qui, en tant que militaire, refusait 
d'$tre subordonné à un civil, en l'occurence Georges Bruel: la solution 
n'interviendra qu'b la militarisation totale du Chari-Tchad; affaire Le 
Maout, médecin devenu fou et qu'il fallut remettre à la disposition du 
par une désorganisation complète; même touche 
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Commissariat général; meme son palabre administra%if avec le Commissaire 
général Ålbert Grodet aurait plu à Courteline,.,: rapatrié sanitaire 
d'urgence par la voie belge en Aodt-Septembre 1901, Georges Bruel n'é- 
tait pas passé par Libreville; il n'avait donc pas touché ses arriérés 
de solde et d'indemnités ni, surtout, régularisé ea situation adminis- 
trative à la colonie; Grodet fit attendre jusqu'en Avril 1903 le règle- 
ment des quelque 3 O00 francs (30 000,OO F,) qui lui étaient dus et ne 
se décid& B les faire payer que lorsque le sénateur Eugène Bruel fut in- 
tervenu énergiquement auprès du ministre, ,..par des mandats sur le %é- 
s o r  réalisables seulement B Brazzaville ou B Libreville, alors que le 
bénéficiaire est 5 Fort-Archambault et sa famille B Moulins,,, 
Toqué, drame parce que Georges Toqué et Fernand Gaud étaient les subor- 
donnés de Georges Bruel B Fort-Crampel, mais surtout parce que le tempé- 
rament primesautier du premier avait séduit son supérieur qui s'était 
lié d'amitié avec ce jeune camarade de 1'Ecole coloniale, Le forfait 
proprement d i t  (massacre avec une cartouche de dynamite d'un guide peuhl 
qui l'avait volontairement conduit dans une embuscade) étant en fait 
l'oeuvre de Gaxd, Georges Bruel tente d'abord de protèger Toqué, L'in- 
transigeance de Largeau dont les sentiments "négrophiles" posaient par- 
fois des problèmes b ses collaborateurs chargés de la pacification, don- 
ne au contraire à l'affaire une publicité excessive. La situation est 
encore compliquée par de jeunes collègues de Georges Bruel qui, jaloux 
de la haute estime dans laquelle étaient tenus ses,trzvaux scientifiques, 
sa saine action administrative, essayèrent de le compromettre et l*"af- 
faire" fut, entre autres, à l'origine de la mission de 1905 au terme de 
laquelle Brazza devait mourir à son passage à Dakar, Bien que cette mis- 
sion et toutes les enquetes l'eussent, à juste titre, blanchi de toute 
responsabilité même indirecte, Georges Bruel vit néanmoins son avance- 
ment retardé de deux ans. 
Enfin c'est de cette époque que datent ses premières escarmouches 
avec Gentil qui, du chef bienveillant à l'esprit large qu'il étslit sur 
le terrain est devenu (en 1904) le Commissaire gknéral autoritaire, imbu 
de sa dignité mais surtout trop sensible à l'influence et aux flatteries 
d'un entourage de maigre valeur, escarmouches qui dureront jusqu'à la 
mise B la retraite du Fondateur du Tchad pour un très subalterne emploi 
dans les services du Ninistère des Finances 2. Bordeaux o ù  il mourra en 
1914, pr'esque ignoré de tous, en dépit des années passées à pénètrer et 
organiser le Congo français et qui sont pour une large part à l'origine 
de sa mort prématurée à ll&ge de quarante-huit ans. 
L'importance de ses charges administratives, la multiplicité des 
problèmes à résoudre ne laissent certes pas à Georges Bruel le loisir 
d'effectuer autant de tournées, de relever autant d'itinéraires qu'il le 
souhaiterait. La pénétration du Logone ne reste toutefois pas la seule 
grande mission qu'il lui est donné d'accomplir. Déjà, lors de son voyage 
aller, avec Alfred Fourneau, il avait, en Février 1903, accompli aq-imœ---, 
portant détour par Ndé16 afin d'y faire signer par le sultan du Dar el 
Kouti, Mohammed es Snoussi, un nouveau trait6 de protectorat précisant 
celui passé par Gentil le 12 Décembre 1897, En cours de séjowe, il sil- 
lonne les environs de Fort-Archambault, inspecte à plusieurs reprises 
les postes qui dépendent de lui (Fort-Crampckl, Fort-Sibut, etc,), il 
exhorte ses subordonnés à lever toujours de nouveaux itinéraires, ce qui 
lui vaudra un reproche indirect de Fourneau qui se plaint de ce que "les 
administrateurs du Gribinguf font trop dlexploration et pas assez d'ad- 
ministration". Enfin, il continue de regrouper les itinéraires relevés 
par ses collaborateurs ou leurs prédécesseurs: dans le Fonds Bruel de 
Mais le grand, le véritable drame de ce séjour reste l'affaire Gaud- 
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l'Académie des Sciences d'Outre-Mer, on en retrouve encore plus de 250, 
établis par des auteurs divers, en Oubangui et au Tchad, et recopiés 
durant les deux séjours de Georges Bruel dans le Haut et le Moyen Chari. 
Georges Bruel un retour en cange anticipé après seulement vin&-deux 
mois et demi de séjour effectif et dix-neuf de commandement. En partant 
de Fort-Archambault ilobtientmSanmoins l'autorisation de rentrer B Ban- 
gui par une voie presque inconnue, passant. par Batangafo et les vallées 
de la Ouham et de la Mpoko. Certes, son ambition aurait été de rejoin- 
dre directement Brazzaville par la Mambéré-Sangha, mais une telle exp6- 
dition aurait exigé une escorte trop importante: la colonie manquait de 
personnel et le seul sergent auquel on aurait pu en confier le commande- 
ment parce que, lui aussi, il rentrait en congé, relevant de maladie, se 
déclarait incapable de ce nouvel effort. 
Congé, pour Georges Bruel ne veut nullement dire repos. A peine sur 
le bateau qui le ramène en France, et surtout pour se justifier de-nt 
Largeau qui lui avait reproché de n'avoir pas coordonné son action avec 
la sienne lors de l'attaque ouaddasenne, il rédige un long Rapport sur 
la Question des communications uendant les évènements du Salamat oÙ il 
démontre que ce manque de coordination est avant tout dc1 à l'absence de 
moyens de communications rapides, Dès son arrivée, il reprend ses confé- 
rences sur l'oeuvre de la France au Congo, sur la météorologie, mais ce 
congé sera surtout marqué par deux oeuvres majeures8 une importante étu- 
de sur Le cercle du Moyen Logone (42 pages dans le Bulletin du Comité de 
L'Afrique française et une brochure de 131 pagesj et, sous le patronage 
de dentil, l'établissement de la Carte du Chari au 1/200 O00 en 19 Feuil- 
les (en fait le centre Oubangui et le Sud Tchad de Bangui à Fort-Archam- 
bault) oÙ il fait la synthèse de la masse impressionnante d'itinéraires 
qu'il a levés ou recopiés, Mais un tel travail, surtout de cartographie, 
ne se met pas au point en quelques semaines et, pour qu'il puisse le me- 
ner à bien, Gentil lui obtient des prolongations de congé qui le feront 
rester dix-huit mois en France. 
La prise en main t6tale du Tchad par l'autorité militaire vaut B 
Quelle que soit la qualité de son action administrative, la valeur 
de sa recherche scientifique, Georges Bruel ne s'en souvient pas moins 
qu'il es% le petit-cousin d'Aimé Laussedat, le créateur de la photogram- 
métrie, au contact duquel, dans sa jeunesse, il avait appris les premiers 
rudiments de I'astronomie, de la géodésie, de la topographie, bref de 
tdutes les sciences utiles au voyageur, b l'explorateur et dans lesquel- 
les il nlavait cessé de se perfectionner au cours des dix dernières an- 
nées, Et son ambition, maintenant, est de se consacrer à elles. Les. mis- 
sions topographiques se multiplient; toutefois l'intervention de son on- 
cle, le sénateur Eugène Bruel, en AoQt 1905, non seulement n'incite pas 
le Ministre des Colonies à le nommer a la t e t e  de fa mission de d6fimi- 
tstion de l'Est-Kamerun, mais Nérag, le Secrétaire général du ministère, 
refuse même de l'affecter à ce-kte équipe placée sous le commandement du 
colonel Moll. Il aurait peut-Qtre pu se faire détacher i2 celle du Sud- 
Kamerun, mais dans une position de sous-ordre telle que son amour-propre, 
la conscience de sa propre valeur lui interdisent dtaccepter, 
Gentil qui, en dépit de leurs différents, savait l'apprécier à sa juste 
valeur, Georges Bruel obtient enfin, pour son quatrième séjour (1906- 
1908),dti3tre chargé des missions de délimitation entre les sociétés con- 
cessionnaires, contrSlées par ailleurs, au point de Vue administratif, par 
son ami, le futur gouverneur Henri Bobichon, Commissaire du Gouvernement, 
De Juin à Décembre 1906, il est d'abord chargé de rbgler sur le ter- 
D'insistances en recommandations, mais aussi grbe à l'appui de 
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rain le litige opposant la Compagnie de la Ngoko-Sangha à la Compagnie 
française du Congo, En dépit de nombreuses difficultés: retards inconsi- 
dérés de l'administration dans le financement de la partie des dépenses 
dont la charge lui incombait (au moins jusqu'au règlement final), mau- 
vaise volonté des sociétés intéressées dans l'avitaillement de la mis- 
sion, chacune rejetant sur l'autre son impéritie dans la fourniture des 
porteurs ou du ravitaillement, marches et contremarches pénibles dans la 
foret inondée..., il réussit B mener sa tache â-bien à la satisfaction 
de tous et non sans amasser encore, accessoirement, une importante docu- 
mentation (positions astronomiques, levés topographiques, renseignements 
géographiques, ethnologiques, démographiques, historiques, . .) . 
sions de la Compagnie française de 1'0uhame et de la Nana et de la So- 
ciété Mpoko. Toutefois, comme ces deux entreprises ont trouvé un arran- 
gement avant le début des opérations sur le terrain, Georges Bruel, déjà 
arrivé à Bangui est, en Mai, affecté au territoire gouverné depuis 1906 
par son ami de jeunesse et camarade d'éCole, Emile Merwart. Il est nommé 
adjoint au Directeur du Personnel et des Affaires indigènes de 1'0uban- 
gui-Chari-Tchad qui se trouve être le futur gouverneur Lucien Fourneau, 
le frère de son supérieur et ami du Tchadyavec lequel, jusqu'à sa mort 
en 1930, il conservera aussi des liens privilégiés. En dépit de ses pro- 
testations contre une affectation à un poste administratif alors que sa 
nomination prévoyait qu'il serait uniquement chargé de travaux topogra- 
phiques, Georges Bruel, là encore, se donne tout entier à son travail: 
il cherche à humaniser les relations de l'autorité avec les populations, 
étudie une nouvelle division administrative de l'Oubangui, plus ratio- 
nelle, regroupe des documents scientifiques, notamment en vue de l'éta- 
blissement de cartes de densité, de la rédaction d'études démographiques 
et, toujours, il pousse les administrateurs ;I relever des itinéraires, 
des  positions astronomiques; enfin, il s'efforce de pallier les consé- 
quences des éternelles excentricités de son ami le gouverneur Merwart 
qu'il inonde de ses conseils. 
Ce dernier voudrait bien conserver Georges Bruel près de lui car, 
en dépit de l'irritation qu'il ne peut s'empêcher d'éprouver, il sent le 
bien-fondé de ses remarques, mais les protestations de celui-ci ont fini 
par avoir des effets et, en AoQt 1907, il est reppelé à, Brazzaville. 
tendant-que, en Novembre, Gentil le charge de fixer le méridien de l'file 
d'Alembe (dans ltOgooué), origine de la limite entre la Société du Haut- 
Ogooué d'une part, la Société forestière de Ndjolé et la Compagnie de la 
Haute-Ngounié d'autre part. Là aussi, en dépit de la mauvaise foi de la 
S.H.O., de la mauvaise volonté de Gentil qui lui restreint chaque jour 
d'une fagon plus draconienne l'étendue de ses pouvoirs, Georges Bruel 
sait faire éclater la vérité. 
sera aussi laborieux que les précédents. Non seulement il reprend ses 
conférences sur le Congo et son importance économique (Office colonial, 
Société de Géographie, Société nationale d'Acclimatation), que, sous son 
pseudonyme de Gounde Nsamba, il complète par un article critiquant l'ac- 
tion de l'administration, non seulement il exploite les données géodési- 
ques recueillies au cours de ses missions de délimïtation, ce qui lui 
permet de publier en 1909 une Carte du Moyen-Ogooué et de la NgouniB, 
accompagnée d'une importante étude sur  la région puis M article sur 
basses vallées de l'Oubangui et de la Sangha, tandis qu'une grande Carte 
de la basse Sangha reste inédite, mais il étend encore le domaine de ses 
recherches: déjà, dans ses travaux s u r  le Moyen-Qgooué et sur les vallées 
En Mars 1907, on lui demande de fixer la limite entre les conces- 
LB,il continue de rassembler des documents cartographiques en at- 
Dès la fin de sa mission (Mars l908), il part pour un congé qui 
-
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de la Sanghs et de l'Oubangui, il avait fait une large place à la géo- 
graphie humaine; il se lance maintenant dans l'ethno-géographie en rédi- 
geant une note sur les Mbakkas-Mombé (qui ne sera publiée qu'en 1934), 
une autre sur les Mondjombo et, surtout, un important article (46 pages) 
sur Les populations de la Moyenne-Sangha ainsi que dans la démographie 
avec une étude sur la densité des populations dans les basses vallées de 
la Sangha et de l'Oubangui. I1 n'en néglige pas pour autant sa chère 
gdodésie et commence à préparer Úne carte.des déclinaisons au Congo Fa- 
menées au lo Janvier 1908. 
Un tel travail ne pouvait dtre réalisé dans les limites d'un congé 
normal de six mois et ce n'est, finalement, que le 25 Juin 1909, après 
quatorze mois passés en Prance, qu'il s'embarque à Bordeaux pour ce qu'il 
ne sait pas encore devoir btre son dernier séjour outre-mer. Les années 
1908-1910 sont en effet, pour Georges Bruel, une période noire au point 
de vue familial. DBjà, au moment oÙ il quittait Libreville en Mars 1908, 
il avait appris la mort de son oncle, l'ancien sénateur Eugène Bruel, 
qui l'avait toujours épaulé, défendu, soutenu. Moins d'un an plus tard, 
le 19 Février 1909, son père, le docteur Léon Bruel, s'éteint b san tour, 
laissant à son second fils André le soin de faire revivre le nom des 
Bruel dans le monde médical de Noulins. André vient d'ailleurs de se ma- 
rier (Juillet 1906): il est donc en mesure d'assurer la survivance du 
nom et Georges pense avoir toute latitude pour poursuivre une vie d'ac- 
tion et de recherche qui ne lui permet guère de construire un foyer, du 
moins tel qu'il le conçoit. Mais la perte d'un compagnon de quarante- 
cinq années désoriente sa mère qui, par ailleurs, porta toujours une lé- 
gère préfèrence à son premier fils et, au cours de son cinquième séjour, 
Georges Bruel recevra d'elle de nombreuses lettres lui demandant de 
s'installer en France. Cette insistance s'accroft encore à partir de 
Septembre l9lO lorsque Kadame Bruel perd sa soeur, la marraine de Gea- 
ges qui, restée célibataire, était quasiment intégrée à la famille. A 
celui de sa solitude, elle ajoute maintenant un nouvel argument: Geor- 
ges approche de la quarantaine, il conviendrait donc qu'il fonde un 
foyer. Celui-ci n'en reste pas moins sur ses positions: il est mainte- 
nant colonial, congolais et, s'il se marie, ce ne saurait être qu'avec 
une femme ayant les mQmes goats que lui, qui accepterait de le suivre 
dans ses pérégrinations, telles Nadame Jeanne Fourneau ou Madame Lucile 
B obi c ho n . 
jours d'intervalle, la maladie puis la mort de son frère, sans enfants. 
I1 n'attend pas la prière de sa mère pour l'informer de ce qu'il estime 
être son devoir: le séjour en cours sera le dernier; il s'installera en- 
suite en France pour fonder une famille afin que survive le nom des 
Bruel et pour gèrer les quelque trois cents hectares de biens familiaux. 
ville et, avant la fin du mois il est à Brazzaville. Le nouveau Gouver- 
neur général, Martial Merlin, connaft bien le Congo dont il avait, à 
plusieurs reprises, été le Secrétaire général avant d'en devenir le Com- 
missaire général le 18 Février 1908. I1 a compris que la mise en valeur 
de 1'A.E.F. commence par une connaissance véritable des possibilités 
économiques du pays, que l'échec de la plupart des sociétés concession- 
naires (il n'en restera plus que 6 en 1920 sur les 40 créées en 1899) 
provient de l'ignorance totale oÙ l'on était de ces questions au moment 
de leur installation, mais aussi que toute étude dans ce sens doit s'ap- 
puyer sur des données cartographiques sérieuses. Aussi propoae-t-il à 
Georges Bruel d'organiser et de diriger le premier Service Géographique 
' En Novembre 1910, coup de tonnerre: Georges Bruel apprend, à quelques 
Pour ce cinquième séjour, il arrive donc le 12 Juillet 1909 àLibre- 
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de 1'A.E.F. Celui-ci s'en danne à coeur joie et rassemble à Brazzaville 
une impressionnante documentation: des milliers d'itinéraires relevés par 
les centaines d'explorateurs, d'administrateurs qui ont sillonné le Con- 
go durant les trente-cinq années écoulées depuis la première mission de 
Brazza. Par ailleurs il regroupe, contr6le, compare toutes les positions 
astronomiques qui ont pu être établies durant cette période et meme dans 
les décennies antérieures. Et, après avoir mis la dernière main b sa 
carte des déclinaisons, il prépare le Catalogue des positions astronomi- 
ques admises provisoirement par le Service Wographique de EIA.E.F, En- 
fin, il charge l'adjudant Delingette, son dessinateur, d'établir, feuil- 
le après feuille et à l'aide de tous ces documents, la carte du Congo au 
Son oeuvre, hélas, n'aura pas de suite, Rentré en France pour les 
raisons que l'on sait, sa succession sera confiée à Chamarande (l'un de 
ses calomniateurs lors de l'Affaire Gaud-Toqué) dont l'incompétence et 
la vaine gloriole amèneront très vite Merlin iL mettre le service en som- 
meil en attendant de le supprimer (en le rattachant au Cabinet militaire) 
lorsque la guerre et sa corollaire l'aggravation du manque de personnel 
le conduiront i3 réorganiser l'administration de 1'A.E.F. Dans les décen- 
nies qui suivront, en dépit de ses réclamations, de celles du directeur 
de la Société française de Photogrammétrie, le Général Georges Perrier, 
et de nombreuses personnalités du monde scientifique, Georges Bruel n'au- 
ra pas la joie de le voir renaftre: le nouveau Service Géographique de 
l1A.E.F. ne verra le jour que deux ans après sa mort, en 1946, mais, 
juste hommage à son oeuvre, de longues années durant et jusqulà ce qu'u- 
ne photographie aérienne systématique premette de couvrir 1'A.E.F. de 
cartes régulières, ce seront ses itinéraires patiemment regroupés qui 
seront B la base des Croquis provisoires publiés. 
&/l O00 000. I 
Il ne le reconnaStra officiellement que beaucoup plus tard, mais 
c'est bien sans espoir de retour que le nouvel administrateur en chef 
(il 2 été promu le 10 Janvier) quitte le Congo le 23 Avril 1911. I1 n'a 
toutefois pas voulu abandomer ce pays oÙ se sont écoulées les plus  bel- 
les années de sa vie et cette carrière de chercheur colonial qui lui a ' 
apporté tant de joies, sans un dernier adieu b ses pistes et ses rivi& 
res, sans fermer ses itinéraires de la Sangha et de la Ngounié par une 
ultime série de levés Est-Ouest. Et il obtient une dernière mission qui 
couronnera son aventure africaine: parti de Brazzaville le 23 Février 
1911 et passant par plipouya, Okoyo, Franceville, Lastourville, Booué et 
Ndjolé, il arrive à Mandji (Port-Gentil) le 21 Avril après avoir recueil- 
li les éléments de calcul de 173 distances zénithales et de 340 angles 
horaires en trente lieux différents, Le Gouverneur général Herlin, à qui 
il avait vraisemblablement da faire part de ses problèmes, le charge de 
deux importants travaux qui ne peuvent &tre menés à bien qu'en métropole: 
1 établissement d'une Bibliographie de l'Afrique Equatoriale Franqaise 
et la rédaction d'une "Géographie"dbnnan;tla synthèse de toutes nos con- 
naissances sur cette colonie, 
lui de pouvoir reprendre sa carrière Outre-I4ert sa belle-soeur, la veuve 
d'André Bruel, attend une prochaine naissance; si c'est un garçon, le 
nom est sauvé et point ne sera besoin pour Georges Bruel de se marier. 
AussitGt en congé, il s'installe à Paris et active ses recherches 
en vue d'exécuter les travaux demandés par Merlin. Mais ce vaste program- 
me ne lui suffit pas: nous sommes en 1911, c'est-à-dire au moment ob 
l'impérialisme colonial allemand, le dernier .parti dans la tlcourse au 
clochers*;* cherche ?L étendre ses territoires africains aux dépens de ses 
Arrivé en France le 10 Mai, il apprend qu'un espoir subsiste pour 
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voisins, Comme, pour la guerre qu'elle prévoit, il ne faut pas rejeter 
1 'Angleterre dans l'alliance française (mais au contraire, tscher de 
s'en faire une alliée), l'Allemagne se tourne contre la France: c'est 
1 'affaire d'Agadir et le pro jet d'échange de débouchés pour le Kamerun 
sur le Congo c'est-à-dire, en plus de tout le Nord-Gabon, des vallées de 
la Sangha et de la Lobaye au Noyen-Congo et en Oubangui, contre notre li- 
berté d'action au Maroc; coupés du reste de la colonie, le Gabon et le 
L Moyen-Congo pourront difficilement survivre: l'kngleterre serait prgte 
(1) Georges Bruel appellera toujours son épouse Valentine et non Guilhel- 
mine ou Félicie, et celle-ci signera toutie sa correspondance de ce 
prénom. De même,d'ailleurs, sa mère, née Françoise, Madeleine, Vir- 
ginie Leyrit était appelée et sigpait Valentine. ' .  
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il fait l'éloge du botaniste Ernest Olivier, le fondateur de la Société 
scientifique du Bourbonnais et du Centre de la France dont il est membre 
depuis de longues années. 
France, lui mesure chichement, mois par mois, ses prolongations de mis- 
sion, tant et si bien qu'il est obligé de demander sa mise en disponibi- 
lit6 pour raisons de famille (15 Juin 1914). 
Hais le Ministère, de plus en plus réticent pour le maintenir en 
La déclaration de guerre, le 3 AoQt, allait tout remettre en ques- 
tion. Réformé N O  2 pour myopie, Georges Bruel n'est pas mobilisable. Il 
va donc se mettre à la disposition du Ministère et demande sa réintégra- 
tion. Mais les bureaux sont débordés, d'autant qu'Y3 y avait un tas de 
braves gens ,,service armé, à qui l'air det' l'Afrique "était favorable" 
(L.-F. Rouquette) . Ils n'auront pas encore clarifié la situation lorsque, 
après un nouveau conseil de révision en Février, il est appelé sous les 
drapeaux le 19 Nars 1915 comme soldat de deuxième classe au 980 Régiment 
territorial d'Infanterie à Montlugon. La vie de caserne ne saurait tou- 
tefois convenir à son dynamisme et,comme il ne peut être versé dans une 
unité combattante, il cherche d'abord à se faire intégrer dans l'armée 
marocaine sous les ordres de Lyautey. I1 retrouve ensuite un de ses an- 
ciens camarades, le colonel Perrier; celui-ci le recommande a Galfidni 
qui le fait nommer à la tbte de la Section topographique du 300 Corpd 
d'armée, sous les ordres du général Mordecq puis du général Chrétien. 
Car,en huit mois ( 3  Avril: caporal, 18 Septembre: sergent, 10 Octobre: 
adjudant, 19 Novembre 1915: sous-lieutenant), Georges Bruel est devenu 
officier. Il sera ensuite promu lieutenant le 19 Novembre 1917 puis dé- 
mobilisé le 15 Décembre 1918. 
Son handicap visuel ne lui permet pas de combattre en première li- 
gne. Ses fonctions ne l'en amènent pas moins à parcourir presque tous 
les champs de bataille: l'Alsace, Verdun, la Somme, Ypres, la Champagne, 
l'Aisne, l'Oise, Verdun encore... Hautement estimé par tous, subordonnés 
et supBrieurs, "le chef précis et consciencieux, dévoué et bon" qu'il 
f û t  recevra la croix de guerre le 18 Juin 1919. Mais il avait aussi vu 
souffir les populstions civiles, s'amonceler les ruines: en 1919 et en 
1920, il fait don de sa prime de démobilisation aux sinistrés de la com- 
mune de Pierrepont-sur-Avre dans la Somme, oÙ il éteit resté longtemps 
cantonné. 
La guerre ne lui est cependant pas une raison suffisante pour dé- 
laisser son cher tlCongoll. Il continue d'abord le rude combat afin que 
paraisse son Afrique Equatoriale Francaise (558 p., 55 fig., 188 ph. et 
24 c.). 11 active, bouscule cartographe, imprimeur, éditeur..., il lutte 
pied & pied avec Merlin pour que soit conservée L'intégralité de son 
texte, mais il devra finalement s'incliner devant le droit de censure du 
Gouverneur g6néral et, en 1918, laisser para€tre son ouvrage avec d'im- 
portants f'blanc8U oh auraient du $tre exposées l'action des missions 
chétiennes et l'opinion de l'auteur sur certains aspects de la coloni-- 
tion.. . 
Parallèlement, il prépare pour le Congrès d'Agriculture coloniale 
de 1918, une importante communication sur les cultures à développer en 
A.E.F., dénonce les abus des sociétés concessionnaires, se lance dans la 
politique intérieure française en demandant la simplification des forma- 
lités administratives et, surtout, dans la politique internationale en: 
étudiant les raisons pour lesquelles l'Allemagne, en dépit du blocus, 
peut continuer le combat et en pr6nant la nécessité, la paix une fois 
revenue, d'enlever à ce pays toutes ses colonies. 
La guerre enfin terminée, Georges Bruel reprend sa disponibilité; 
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mais celle-ci ne peut dépasser cinq ans, neuf et demi si on y ajoute les 
années de guerre. Aussi, le 11 Décembre 1923, est-il mis à la retraite 
d'office, sans aucun droit à pension, car il lui manque 2 ans, 3 mois et 
20 jours de services effectifs. 
Libre maintenant de toute allégeance administrative, il peut se con- 
sacrer à ses chères études: sur les quelque 325 titres connus que compte 
actuellement sa bibliographie, près de 240 intéressent les vingt années 
de la période 1919-1939 (à partir de 1940, son état de santé fut trop 
déficient pour qu'il puisse se livrer à une quelconque activité) contre 
moins de 90 pour les vingt années antérieures... I1 n'est donc plus 
possible de suivre pas à pas le cheminement de sa pensée: on doit se 
contenter d'un survol avec, à 11occasion, une brève escale aux carrefours 
importants. 
des biens familiaux, la connaissance et le développement de son  Bourbon- 
. nais natal et, toujours, la défense de nos colonies, tout particulière- 
ment de 1 'Afrique Equatoriale. 
La mort de son père en 1909, celle de son frère en 1910, le fait 
que sa soeur, en dépit de son veuvage survenu en 1913, s'est installée 
dans la région parisienne oh son fils Paul se prépare à une brillante 
carrière dans la magistrature et vient de se marier, toutes les condi- 
tions familiales 
tés patrimoniales: immeubles à Moulins et, surtout, quelque trois cents 
hectares de terres à Neuilly-le-Réal a*ec le l*ch&teaull des Vayots, sans 
compter les domaines de sa femme à "Fraisse-le-Haut, par Laveissière 
(Cantal)n. Véritable gentleman-farmer, il vit à IJZoulins de la fin-Novem- 
bre à la mi-Mai et, le reste de l'année, dans cette maison des Vayots 
(11 km au Sud-Sud-Est de la capitale bourbonnaise), partageant la vie 
de ses métayers, fanant, moissonnant, vendangeant, essayant de développer 
et de moderniser une agriculture encore très tradikionaliste, tenant une 
comptabilité précise des revenus apportés par ces biens familiaux, r6Ü.i- 
geant des articles pour défendre llagriculture et Les agriculteurs... 
Son intégration ou plutet sa réintégration dans le milieu bourbon- 
nais l'amène à s'intéresser de plus en plus près à la vie régionale. Il 
est membre des trois sociétés.savantes de loulinsr de la Société scien- 
tifique du Bourbonnais et du Centre de la France depuis sa jeunesse, de 
la Société d'Emulation du Bourbonnais depuis 1914, membre fondateur 
(1920) de la Société bourbonnaise d'Etudes locales (Notre Bourbonnais), 
et il ne manquera pas, durant ces vingt années -b moins-de cas dë force 
majeure-, une seule séance et à chacune ou presque il présentera une, 
voire plusieurs communications. 
A ces interventions académiques, il faut ajouter toute une série 
d'articles dans la presse locale, notamment dans le Progrès  de l'Allier, 
de la Nièvre et de la Sabe-et-Loire et, surtout, dans le Courrier de 
l'Allier, dirigé par son ami Marcellin Crépln-Leblond puis, à partir de 
1927, par le fils de celui-ci, Jean, et beaucoup mieux dans la ligne de 
sa pensée politique. Car si Georges Bruel, très jaloux de son indépen- 
dance, n'adhbrera jamais à un parti, patriote convaincu, il sera obliga- 
toirement amené à s'intéresser à la politique locale ou nationale, inté- 
rieure ou extérieure et ne refusera jamais son appui aux hommes, aux 
associations, aux journaux de bonne volonté qui se réclameront du natio- 
nalisme et de la défense de la présence frangaise dans le monde. 
C e s  communications, ces articles parus dans les revues, les jour- 
naux régionaux, diffusés localement sous forme de brochures sont, de 
loinpbeauooup plus nombreux que ceux publiés par les éditeurs parisiens 
Cette intense activité s'exerce dans trois directions: la gestion 
font de Georges Bruel le gérant nécessaire des proprié- 
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ou autres (plús de 170 contre moins de 50,  pour l e s  seules réfërences 
précises) ,même si- leur importance en volume ou en intéret scientifique 
général &ont moins notables. 
le, Georges Bruel aurait pu la faire sienne, non qu'il prétendit tont 
connaftre, loin de là, mais l'une de ses ambitions était d'arracher les 
"académies locales à leur inculture prodigieuse" (A. Lapalus) , d'écar- 
ter leurs oeillères, de les ouvrir sur le vaste monde et le prodigieux 
bouillonnement de la recherche, de leur montrer que l'intér6t lacal est 
étroitement lié Q l'intérêt national et, par là, aux contingences inter- 
nationales. 
Un des thèmes principaux de ces conférences, de;ces articlespreste 
l'économie, le développement économique du Bourbonnais. Convaincu de 
llimportance des voies navigables, il preche, des années durant, la né- 
cessité de relier le Bourbonnais au Canal du Centre et au canal latéral 
à la Loire. Mais l'économie, le pays ne valent, ne sont va-lables que par 
les hommes qui les font et l'oeuvre des grands réalisateurs du passé 
doit sans cesse Qtre rappelée, donnée en exemple aux jeunes générations. 
Et là, Georges Bruel ne peut oublier qu'il est le petit-cousin de llin- 
ventem de la photogrammétrie, le colonel Aimé Laussedat: Toute une sé- 
rie d'interventions et notamment trois conférences magistrales retracent 
la vie et l'oeuvre du savant, tandis que nombre d'autres communications 
montrent l'importance de la photogrammétrie dans la cartographie moder- 
ne. L'histoire locale l'attire, ainsi que l'archéologie. Et tout autant, 
il séduit ses auditeurs, ses lecteurs par des aperçus nouveaux, des comp- 
tes rendus d'ouvrages (dont son art fait de véritables articles origi- 
nau) de géologie, de géographie, de météorologie, 'd*hydrologie et meme 
de physique ou de médecine,.. Mais, it ses yeux, ces sujets d'int&bt lo- 
cal ne sont pas les seuls sur lesquels doivent se pencher les amateurs 
provinciaux éclaires et il leur fait part de son expérience des pays 
lointains, les entretient de la politique coloniale de la France, d'his- 
toire coloniale et, surtout, cherche 8 intéresser sa région 2 un sujet 
qui, à partir de 1925 et surtout de 1934 et jusqu'8 sa mort le passion- 
nera et pour lequel, par voie de conférence, de presse, de correspondan- 
ce, il mène une campagne achzrnée: la construction d'un Transafricain 
international qui, par Gao, Fort-Lamy, Bangui et l'Est du Congo belge, 
unirait Oran au Cap. 
Si Voltaire n'avait ridiculisé la devise de Jean Pic de la Mirando- 
Car quelle que soit l'amplitude de son activité bourbonnaise, Geor- 
ges Bruel reste colonial dans l'&ne, et son travail majeur qui, si l'ou- 
bli jette petit à petit sa poussière sur le reste de son oeuvre, conser- 
vera son nom 3, la pos$érité: La France Equatoriale Africaine, a ét6 ré- 
digé au cours de cette période. 
Son Afrique Equatoriale Française, enfin parue en 1918, honorée en 
1919 du prix Salomon Reinach par l'Académie des Sciences morales et PO- 
litiques- et du prix DelalandeiGuenneau par 1 'Académie des Sciences ek 
1920, avait été très vite épuisée. Par ailleurs, le mandat sur la plus 
grande partie de l'ex-Cameroun allemand ayant été confié. à la France, 
les domées concernant notre empire africain changeaient du tout au tout. 
Anesi Georges Bruel envisage-t-il t r è s  t6t une nouvelle édition de son 
livre, entièrement refonduet La France Equatoriale Africaine était en 
gestation. En 1928, la librairie Larose lui demande bien de PréDarer. - -  
pour sa collection-*'France dlOutre-Merw dirigée par Go Hardy, le Volke 
sur 1'A.E.F. (il paraPtra en 1930), mais les limites étroites de cette 
s&ie ne permettent pas à l'auteur d'établir la vaste synthèse qu'il 
- souhaite. 
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Ayant obtenu des Gouverneurs généraux du Cameroun (Th.-P, Marchand) 
et de 1'A.E.F. (R, Antonetti) la promesse qu'ils financeraient cette 
nouvelle édition, Georges Bruel, de 1924 5 1932, travaille d'arrache- 
pied à la r6daction de ltouvrage, largement aidé, entre autres, par le 
Gouverneur-Secretaire général de l'A.E.F,, Matteo Alfassa, qui répercute 
sur le terrain ses demandes de renseignements, regroupe les réponses, 
etc. En 1932, Georges Bruel, au lieu de soumettre son manuscrit 8 Anto- 
netti, lui communique le premier jeu d'épreuves. Le Gouverneur général 
qui se battait alors tous azimuths pour construire son Chemin de fer 
Congo-Océan, aurait souhaité que ce travail fu% un panégyrique de . 
1'A.E.F. et, plus particulièrement, de son oeuvre. Il exige d'importan- 
tes corrections, impossibles à effectuer parce que l'ouvrage .est' com- 
posé, mais aussi parce que beaucoup d'entre elles dénatureraient la 
pensée de l'auteur. Georges Bruel est par ailleurs .axisé que certaines 
des statistiques que l'on cherche à lui imposer sont préparées pour les 
besoins de la cause. Il "se défendit noblement" (G, Perrier), mais, le 
15 Mars 1934, un ctlible d*Antonetti l'informe que leur publication condi- 
tionne la subvention de ltA.E.F. L'impressian est suspendue. Elle ne re- 
prendra qu'en 1935, après qu'un accord fut intervenu, le 25 Juillet, en- 
tre Georges Bruel et la librairie Larose, pour une édition à mi-compte 
d 1 auteur . 
certainement périmés, nous importent peu, mais ce que nous devons rete- 
nir et admirer dans cette oeuvre capitale, c'est l'abondance et la sQre- 
té des détails toujours vrais relatifs au pays, aux habitants, b la CO- 
lonisationtl, Ce jugement de Georges Perrier dans la notice qu'il consa- 
crait en 1945 B Georges Bruel, est toujours valable après trente-cinq 
autres années; plus meme, les tableaux statistiques, peut-&tre périmés 
en 1935 et en 1945, présentent aujourd'hui un très grand intérêt pour 
les historiens. Et la Société de Géographie commerciale ne s 'y  e s t  pas 
trompée qui, en Mai 1937, lui accorde sa plus haute récompense, la mé- 
daille Bergé. 
d 
"Aujourd'hui, à dix ans de distance, les tableaux statistiques, 
Mais cette France Equatoriale Africaine, quelques soucis qu'elle 
ait pu causer B Georges Bruel, est loin d'avoir monopolisé toute son ac- 
tivité coloniale, I1 collabore à la Q,uinzaine colonial?, à la Dépêche 
coloniale, B la Revue indigène (P, Bourdarie), b France Outre-Mer, 
France Nouvelle etc. Sans &tre membre du Comité de l'Afrique française, 
il n'en est pas moins, pour ce qui concerne l'A,E,F,, le conseiller très 
écouté de son secrétaire général Auguste Terrier puis, après la mort de 
celui-ci en 1932, de Ladreit de la Charrière. Toujours sous son nom - 
maintenant car, ne faisant plus partie de l'administration, il n'a plus 
besoin de cacher le fonctionnaire derrière Gounde Neamka, ou anonymement 
(le Comité de l'Afrique française n'indique le nom de l'auteur que pour 
les articles importants ou paradoxaux), il donne au Bulletin toute une 
série d'articles (dont le plus remarquable est, avec Le cercle du Moyen- 
Logone paru en 1905, son Inventaire scientifique et économique du Hoyen- -Niari -1@5-), de notes, de notices, de comptes rendus d'ouvrages, Hem- 
bre fondateur perpétuel de la Société des Recherches congolaises (Bra5- 
eaville, 1921), il collabore à son Bulletin par des articles, des con- 
seils,., Enfin, pour la fondation de l'Académie des Sciences coloniales 
(1922), Paul Bourdarie fait appel à lui, mais sa résidence permanente en 
Bourbonnais le contraint à n'accepter que le titre de membre correspon- 
dant fondateur, 
spécialiste de l'Afrique Equatoriale. La politique coloniale de la France 
Partout et par tous, il est maintenant considéré comme l'unique 
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le passionne, que ce soit pour en faire l'éloge ou la crltiquer. Cette 
politique conditionne en grande partie l'économie des territoire qu'il 
faut absolument développer, Mais, dans l'ensemble, on a trop tendance 
aussi à oublier que ces colonies ont été créées par des hommes qui y ont 
laissé leur fortune parfois, leur vie souvent et presque toujours leur 
sante. AUSS~ ne manque-t-il 
giques, anniversaires, remises de décorations. , .) pour rappeler la vie 
et l'exemple de leurs fondateurs, tandis que dans son Tableau sommaire 
de l'Exploration et de la Reconnaissance de l'A,E.F,, il rappelle le nom 
de plus de huit cents de ces Mtisseurs d'empire et lance un appel pour 
que des recherches soient effectuQes en vue d'établir leurs biographies. 
L'histoire coloniale tient maintenant une lairge place dans son oeuvre, 
mais il n'en néglige pas pour autant les autres aspects de la Recherche 
outre-mert Cartographie, Hydrologie, Géographie, Ethnologie, Archéologie, 
Démographie lui fournissent des sujets d'articles toujours très documen- 
tés, Membre de l'Association Colonies-Sciences, il oeuvre en son sein 
pour le développement de cette recherche, condition nécessaire de toute 
action colonisatrice valable et participe activement aux congrès qu'elle 
organise (1931, à 1 'occasion de l'Exposition coloniale internationale et 
1937 à 1'Ecole nationale de la France d'outre-Mer), 
Sans recherche scientifique, pas de développement économique possi- 
ble de l'Empire colonial, mais sans infrastructure, toute recherche, 
toute activité restent vaines et la base de toute infrastructure est 
constituée par les voies de communication, Dans le Gribingui (1899-1901), 
pour améliorer les conditions du portage, il avait fait aménager de vB- 
ritables routes, étudier des c'brouettes-pousse" qui auraient eu l'avan- 
tage d'accroftre la charge transportée par homme toute en réduisant la 
fatigue des porteurs. En 1904, dans le Chari, il avait démontré que le 
manque de moyens de communications rapides avait failli nous faire reje- 
ter hors du Tchad par les bandes ouaddaTennes, Toujours et partout il 
avait étudié les possibilités d'aménagement des voies navigables et, au 
Logone, avait soutenu avec ferveur le capitaine Faure, l'apôtre du ravi- 
taillement du Tchad par la voie du Xiger et de la Bénoué, infiniment 
plus courte et rapide que le détour par Loango-Brazzaville, le Congo- 
Oubangui et la piste encore de Bangui à Fort-Archambault et Fort-Lamy. 
Il avait inlassablement prôné le développement du rail: chemin de fer du 
Sud-Congo pour désenclaver I 'intérieur, du Nord-Gabon pour attirer le 
commerce du Kamerun allemand et empêcher 1 'Allemagne de drainer celui 
des territoires français, liaison Bangui.-Fort-Archambault pour suppri- 
mer le portage, doublement de l'OuSangui, peu navigable en amont de Baa- 
gui... Puis, à partir de 1934 surtout, les temps de 1a.mise en valeur 
réelle étant venus, aux c6tés de Bourdarie, de Xornet, de Roux-Berger, 
du Comité de l'Afrique française et de bien d'autres, il se lance dans 
une vaste campagne en faveur du!Cranssaharienqu*svec une imagination de 
visionnaire, il relie B toutes les voies ferrées de pénétration en Uri- 
que occidentale, orientale ou centrale, aa grand réseau sud-africain, en 
u& immense Transafricain international,.. Le '*ve semblait devoir pren- 
dre corps lorsqueéclata la deuxième guerre mondiale,,. On connaft la, 
suite, , . 
pas une occasion (longues notices nécrolo- 
Un panorama, si rapide soit-il, de la vie et de la pensée de Geor- 
ges Bruel ne saurait 6tre complet sans un mot au moins de sa correspon- 
dance dont.les quelques 6 400 pièces (16 000 pages) conservées dans les 
archives de l'Académie des Sciences d'outre-Mer en forment la fraction 
la plus captivante en meme temps que la plus précieuse: une incomparable 
documentation sur 1'A.E.F. jusqu'à la veille de la deuxième guerre mon- 
diale. 
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I1 ne saurait &tre question de citer le millier de ses correspon- 
dants, mais on doit néanmoins rappeler que les quelque 450 lettres qu'il 
a adressées à sa famille entre 1895 et 1911, non seulement permettent de 
le suivre pas it pas durant ses onze années de séjour effectif outre-mer, 
mais nous brossent encore un vivant tableau de l'histoire du "Congo" 
pendant cette période. Quarante-deux années de correspondance avec Emile 
Merwart apportent leur touche de fantaisie & ces documents parfois aus- 
tères. Ses relations avec Maurice Delafosse nous font mieux comprendre 
quel homme sensible et quel artiste était l'inventeur scientifique de 
l'Afrique occidentale; celles avec Henri Bobichon, l'hypersensibilité 
faite homme, nous démontent, entre autres, les dessous de la faillite de 
la Banque coloniale. Avec les frères Fourneau (Alfred et Lucien) ressur- 
gissent tous les problèmes de l'administration coloniale; avec Terrier 
et Ladreit de La Charrière, ceux qui se posent aux éditeurs d'une revue 
qui, pendant plus d'un demi-siècle,a dominé la presse coloniale. Madame 
de Brazza lutte pour défendre la mémoire de son mari, le Général gerrier 
pour faire reoonnaltre la photogrammétrie B sa juste valem. Et il y a 
les amis de toujours, et ceux rencontrés une fois outre-mer et conser- 
vés pour la vie: Cimetière, Raynal, Reibell, Kieffer, Galland...; les 
correspondants d'occasion comme le Commendatore Tosi ou l'amiral Laporte 
qui lui fournissent, semaine après semaine, une précieuse documentation 
s u r  l'histoire de la formation de 1'A.E.F. (Mission de L'Ouest africain), 
I1 y en a ainsi des dizaines qui priment la masse des autres et qu'il 
faudrait tous citerr Rousset, Faure, Audoin, Bourdarie, Barralier, Delin- 
gette, Cureau, Buisson, Roux-Berger... I1 y a surtout Charles de Chavan- 
nes...: en Février 1924, Georges Bruel dédicace un exemplaire de son 
Tableau sommaire de 1 'Exploration et de la Reconnaissance de 1 'A.E.F, 
au vieux compagnon de Brazza (71 ans)... et c'est le début d'une corres- 
pondance de plus en plus étroite (jusqu'à deux lettres par jour -plus de 
400 documents en seize ans4 et qui, page après page, nous fait revivre 
l'histoire de la colonie, assister à la rédaction de cette poésie de 
l'histoire que sont  Les Origines de 1'A.E.F. par Charles de Chavannes. 
Y 
, 
Après l'avoir mis à la retraite d'office en Décembre 1923, l'admi- 
nistration oublie complètement Georges Bruel et ses immenses services, 
avec toutefois comme un léger soupçon de remords lors de l'Exposition 
coloniale de 1931 à l'occasion de laquelle il est promu Officier de la 
Légion d'Honneur (Octobre 1932). I1 ne se sent pas moins membre à part 
entière du grand corps des administrateurs coloniaux et, jusqu'à sa mort, 
il se présentera et signera fièrement "Administrateur en Chef des Colo- 
nies honorairen. Et c'est à ce titre (nombre de ses . amis d' enfance, r 
d'Ecole ou de début de carrière sont maintenant Gouverneurs, Généraux...) 
qu'il patronne de jeunes camarades, des coloniaux les plus divers et en 
qui il devine le feu sacré. Fidèle à ses amitiés, moins sensible, l'%ge 
venant, b ses antipathies, il les guide dans les dédales des formalit6s 
administratives, s'efforce de les protèger contre les injustices, l'é- 
goSsme cles gens en place. I1 fait tout, aussi, pour aider les épouses de 
ses anciens collaborateurs, bien souvent décbdés longtemps avant d'avoir 
droit B la plus petite retraite ou indemnit6: la pénétration 'de 1'A.E.F. 
fut en effet i2 l'origine d'une véritable hécatombe de jeunes hommes de 
valeur, tués au combat parfois, mais surtout morts de maladies tropica- 
les: fièvres bilieuses, accès pernicieux...Pour leurs veuves réduites & La 
portion congrue, il obtient généralement les quelques centarnes de francs 
mensuels qui leur permettront d'achever une vie décente. 
I1 est un membre t r è s  actif du comité Brazza qui lutte pour que 
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tem: Marius Moutet, Ministre des C!.olonies décidera finzlement que cette 
retraite serait assimilée à celle de veuve de Maréchal de France. 
Scandalisé par l'usage que l'on veut faire de la mémoire de Gentil 
au profit de politiciens sans envergure, il combat pour que les cérémo- 
nies d'inauguration de son buste (cimetière du Père Lachaise, juillet 
1923) mettent à sa juste place1'8xplorateur du Tchad et l'organisateur 
de 1'A.E.F. 
Malgré ses divergences de vues avec le fondateur du Comité Marchand 
(le Médecin-Général Jules Emily, ancien membre de la mission Congo-Nil), 
divergences qui le conduiront d'ailleurs à se retirer du Comité, il n'en 
milite pas moins pour l'érection à Thoissey (Ain), d'un monument B la 
mémoire du héros de Fachoda... I 
Ces dernières controverses lui confirment ce que ses recherches an- 
térieures lui laissaient pressentir: non seulement Marchand et ses col- 
laborateurs sont presque des inconnus pour le grand public -
d-: 7 .  mais ils sont souvent dénigrés, ca.- 
lomniés, Et mQme ceux qui les admirent, qui célèbrent leur action, com- 
mettent de nombreuses erreurs. Aussi Georges Bruel qui avait, en 1921 
dans son Tableau sommaire de l'Exploration et de la Reconnaissance de 
l'A.E.F., lancé un vibrant appel en faveur des fondateurs de la colonie 
et demandé que l'on multipli3t les recherches destinées à faire connafi- 
tre leur vie et leur oeuvre, entreprend, une fois liquidée la question 
de sa France Equatoriale Africaine, de faire le point sur l'un des plus 
prestigieux, sur ce général Marchand avec lequel, au tout début de sa 
carrière, il avait modestement collaboré, Hélas, ses forces le trahiront: 
sa Chronologie de la Mission B starrefera à l a  centième page et B la 
frontière entre l'Oubangui et le Soudan Anglo-Egyptien, en Janvier 1897... 
En effet, depuis quelques années déj8, il sentait ses forces décli- 
ner et, en 1939, il comprend que la fin, sinon de sa vie, du moins de 
son intense activité, approche: le 24 Juin, il rédige son testament, et 
ses volont& dernières montrent tout l'intgrgt qu'il porte 6 la recher- 
che sous tous ses aspects, l'espoir qu'il conserve de la voir crortre et 
se développer : 
" Je l6gue: A,-  A l'Académie des Sciences Coloniales: 
'I 
te, notes diverses, lettres coloniales (de moi ou d'amis), manuscrits 
divers, dossiers coloniaux, cartes manuscrites ou dessins coloniaux. - 
2 O  Mes clichés de projection coloniaux. - 30 Une collection complète des 
agrandissements Congolais, de mes albums ou de mes photos Congolaises ou 
de la France équatoriale Africaine ou Africaines, comprenant livres, 
brochures, cartes manuscrites ou imprimées. '' Le tout sera remis à l'Académie des Sciences Coloniales, dans la me- 
sure du possible, un an après mon décès. 
IJ B.- Je lègue 2 l lAcadéde des Sciences Coloniales m e  somme' de 10 O00 
francs (dix mille francs) plus les deux tiers des diverses valeurs colo- 
niales que je possède ainsi que mes droits résultant de la convention si- 
gnée avec le libraire Larose, du 21 juillet 1930 et du 25 juillet 1935. " I1 sera créé un prix, dit Prix Georges Bruel, décerné tous les deux 
ou cinq ans (je dis deux ou cinq ans), d'un montant égal à la moyenne 
des ressources ainsi mises 6 la disposition de l'Académie. '* Ce prix est destiné à récompenser un auteur ayant traité de questions 
géographiques, historiques, météorologiques, ethnographiques ou économi- 
ques, concernant la France Equatoriale Africaine, dans un travail déjà 
édité ou manuscrit. Dans ce dernier cas l'attribution de ce prix facili- 
tera la publication. 
10 Tous mes papiers concernant les Colonies, tels que carnets de rou- 
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C.- L'Académie des Sciences Coloniales rédigera  en temps e t  l i e u  une 
not ice  nécrologique," (Comptes rendus mensuels des séances de l'Académie 
des  Sciences coloniales ,  Tome VLI ,  p. 598, séance du 1 9  Septembre 1947). 
C e  legs ,  compte non tenu d'un mill ier de l i v r e s ,  de centaines  de 
périodiques e t  brochures, de plus de 2 O00 photographies e t  de 12  O00 
pièces  manuscrites d 'archives,  représente  environ 120 O00 f rancs  ( s o i t ,  
é t a n t  donné l e s  dévaluations qui s e  sont succédées depuis, quelque 
15 000,OO f r ancs  a c t u e l s  s i  on s e  r é f è r e  à l a  da te  d'ouverture du tes ta -  
ment, mais 115 000,OO s i  l ' o n  s e  base sur c e l l e  de sa rédaction).  I1 
n ' e s t  pourtant pas l a  seu le  générosi té  de ce lu i  qui,  après  avoi r  oeuvré 
tou te  sa  v i e  pour l a  recherche, s e  transforme à sa mort en pres t ig ieux  
mécène: b l a  Soc ié té  d'Emula i n du Bourbonnais, il lègue tous se s  doou- 
(1 250,OO ou 10 000,OO -cf. supra-) pour l a  fondation d'un p r i x  à attri- 
buer tous l e s  deux ou t r o i s  ans. 
cembre 1939 à l a  Société  d'Emulation s o i t  l a  dernière  réunion académique 
à l aque l l e  il a i t  pu a s s i s t e r .  Ls? guerre l u i  f a i t  ensui te  passer l a  plus  
grande p a r t i e  de son temps dans sa chère propr ié té  des Vayots, B Neuilly- 
l e  Réal ob il s ' é t e i n t  l e  31 Octobre 1944 à Oh 30 "après d 'a t roces  souf- 
f r ances  courageusement supportées" (G. Per r i e r )  (vraisemblablement d'un 
cancer de l a  prostate) .  
ments concernant s a  province 14 ainsi  qu'une somme de 10 O00 f r ancs  
Georges Bruel avait vu juste:  il semble bien que l a  séance de Dé- 
O 
O 0  
L e  grand t o r t  de Georges Bruel a été de mourir l e  31 Octobre 1944, 
alors que t o u t  un monde sombrait, Ce naufrage e n t r a l n a i t  l a  d i spa r i t i on  
de tou t  ce qui,  dans l a  presse,  avait  pu survivre  à quatre  années d'oc- 
cupation étrangère,  m8me si, durant c e t t e  période, il avait su conserver 
sa d igni té ,  L e  gros de l a  tourmente passé, un semblant d'économie réta-  
b l i ,  quelques-uns des vieux journaux, des anciennes revues commencent 
timidement à r epa ra f t r e ,  qui sous un nouveau nom, qui sous l e u r  t i t r e  de 
toujours.  Ibis l e  temps a v a i t  f a i t  son oeuvre: des suje&s d'une ac tua l i -  
t é  beaucoup p lus  brfilante -polit ique pol i t icarde  ou règlements de comptes- 
que l a  m o r t ,  de longs mois auparavant, d'un modeste savant pa t r io t e ,  ac- 
caparait l a  plume des journa l i s tes .  Seul, en dehors de deux not ices  né- 
crologiques succinctes  parues, à Moulins dans l e  Bu l l e t in  de l a  Société  
d'Emulation e t  dans la  Revue sc i en t i f ique  du Bourbonnata ( la  Société  
bourbonnaise d'Etudes loca l e s  dont il é t a i t  pourtant membre fondateur se 
contenta  de s igna le r  brièvement son décès dans Notre Bourbonnais), seul  
son a m i  l e  g8nr5ral Pe r r i e r  (qui  devait  l u i  aussi d i spa ra€ t r e  pendant que 
son papier é-tait  sous presses)  f i t ,  en 1946, dans l e s  Annales de Géo-a- 
ph ie , l ' é loge  du géographe, m a i s  du géographe seulement. Nulle v é r i t a b l e  
biographie, n u l l e  bibliographie de l ' inventeur  s c i en t i f ique  de l'A.E,F. 
ne parut  a l o r s  dans l a  presse,  même spéc ia l i sée ,  L'Académie des Sciences 
co lonia les  elle-meme dont il étai t  membre correspondant fondateur e t  en- 
v e r s  l aque l l e  il s 'é ta i t  montré si généreux, négligea de fa i re  rédiger  
sa not ice  nécrologique, bien q u ' i l  en eu t  f a i t  une des condi t ions de son 
l egs .  Guillaume Grandidier, l e  s e c r é t a i r e  perpétuel ,se contenta, an cours 
de l a  séance du 1 9  Septembre 1947,de s igna ler  la donationLa= a s s i s t a n t s  
e t  de leur "demander de !bien vouloir  assoc ier  l'Académie à l m  l e t t r e  que 
j 'a i  p r i é  l e  Président fi. S a u r i d  de vouloir bien s igner  en remercie- 
(I) X a d a m e  Bmel y a joutera ,  en 1945, l a  correspondance de son mari avec 
la.tion semblent avo i r  disparu ou, du moins, personne, b l a  Société, 
ne semble savoi r  ce  q u ' i l s  sont devenus, 
. l e  Gouvernenr François. Tous ces  documents remis à l a  Société  dtEmu- 
- 32 - 
ment àMme Bmelvl. Quelles que soient la richesse des archives laissées 
par Georges Bruel, la valeur de sa bibliothèque, celles-ci ne pourront 
jamais rendre la chaleur de l'éloge contemporain, ne feront jamais revi- 
vre les moments obscurs de sa vie qu'il eut alors été si facile de re- 
constituer, ne remettront jamais au jour des dizaines d'articles mainte- 
nant éparpillés, disparus.. . 
Georges Bruel fut d'abord administrateur des Colonies, on devrait 
meme plut8t dire Administrateur de la France df0utre-Mer: ce terme, 
qu'il est d'ailleurs un des premier à utiliser, correspond en eff;et beau- 
coup mieux à sa conception de l'action colonisatrice,de m6me que son ac- 
tivité sur le terrain est beaucoup pl- proche de la politique menée par 
ses lointains successeurs de la IV0 République que de celle de la plu- 
part de ses camarades du X I X O  siècle finissant, I1 veut même aller trop 
vite; ses supérieurs doivent le rappeler à l'ordre, tel Alfred Fomneau, 
en AoQt 1903: ''C'est la traite et non l'esclavage qui est supprimé" si- 
non "ce serait une révolution qui chambarderait et ruinerait complète- 
ment la société indigène"; lréradication du mal ne peut Btre que progres- 
siveo 
L'admiration que lé jeune élève de 1'Ecole coloniale portait & 
Brazza tenait B ce que celui-ci était alors le symbole de la saine aven- 
ture lointaine, mais surtout à ce que l'explorateur était un ferme par- 
tisan de l'écale alors dite *Imodern@ de colonisations la métropole de- 
vait fournir "des capitaux et des techniciens aux populations frustes 
qui ne savaient pas "mettre en valeur, les sources de richesses dont el- 
les disposaient. Les instruire, les aider, partager ave& elles les im- 
menses profits de cette collaboration, sans les contraindre, sans les 
priver de leur libertP(K. Brunschwig), Pour Georges Bruel, cette éduca- 
tion doi+ w&ie aller-beaucoup plus loin et préparer les populations sou- 
mises au "self-government" dans le cadre d'une alliance solide avec cet- 
te métropole,pour la formation d'une véritable Eurafrique dont le trait 
d'union serait le Transafricain et qui est, pour l e s  deux continents, la 
condition première de leur développement, de leur survie. Les éléments 
de base de cette évolution de l'Afrique sont l'instruction, l'éducation 
professionnelle, la christianisation, sources de toute vraie civilisa- 
tion, 
Ces concepts, il tentera de les appliquer dans l'exercice des de- 
voirs de sa charge, de même que c'est dans le cadre de ses activités ad- 
ministratives qu'il s'efforcera de r&uni$ le maximum possible de docu- 
mentation scientifique. Car Georges Bruel est, tout autant, homme de re- 
cherche, Partout et toujours, il se déplace avec un attirail météorolo- 
gique et topo-géodésique et ses premiers travaux sont des articles de cli- 
matologie. + et des castes, Plus tard, lorsque sa technique a évolué, que 
sa pensée a muri, il ne dresse plus lui-même les cartes, mais, multipli- 
ant les observations astronomiques, il travaille B perfectionner, à pré- 
ciser celles qui existent. Avec sa foi dans l'avenir du Congo, il sent 
très vite l'importance de ces données pour l'économie et, dès 1906, il 
fait une large place aux études de développement qui resteront un de ses 
sujets favoris: mdme pour le Bourbonnais, 1'6conomie vient en tête de 
ses préoccupations avec toujours les mêmes bases: une solide infrastruc- 
ture en voies de communications: routes, voies navigables et, surtout, 
chemins de fer, 
gnore tout -&: peuplement 
portions invraisemblables. Bien que ces recherches n'aient pas donné 
L'économie, toutefois, ne saurait être sans les hommes, et l'on i- 
du Congo: les chiffres varient dans des pro- 
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l i e u  2, des publ icat ions par t icukières ,  dès l e  début de sa c a r r i è r e  ou, 
t ou t  au moins, dès son a r r ivée  dans l e  Haut-Chari (1899), il s ' e f fo rce  
non seulement de dénombrer l e s  populations, mais aussi de l e s  l o c a l i s e r  
e t ,  B p a r t i r  de l a  d i s t r i b u t i o n  de l ' h a b i t a t ,  de f i x e r  des r èg le s  &né- 
r a l e s  pour l e  ca lcu l  des densités.  I1 en a r r i v e  a i n s i ,  en 1927, à rédi- 
ger  une des meil leures  études démographiques d'avant-guerre oh, par la  
c r i t i q u e  in t e rne  des documents, il r é t a b l i t  à son j u s t e  niveau l e s  chif-  
f r e s  de population de 1'A.E.F. e t  du Cameroun. Géographie physique, hu- 
maine, l a  connaissance des rappor t s  de l'homme a f r i c a i n  avec son mil ieu 
ne sera  complète que l o r s q u l i l  aura abordé 1~ethnologi.e.  Ses études sp& 
c i f iques  ne portent que sur l a  Sangha e t  l*Ogooué, mais dans sa France 
Equator ia le  Africaine, il saura admirablement t i r e r  p a r t i e  de se s  notes, 
des  r a r e s  travaux an té r i eu r s ,  des rapports  des administrateurs,  pour 
nous dresser  un tableau ethnologique encore jamais égal& de l 'Afr ique 
Equator ia1 e , 
Administrateur des Colonies, Homme de Recherche, s o i t ,  mais Georges 
Bruel e s t  peut-btre avant t ou t  un p a t r i o t e  dans l e  sens f o r t  du terme. 
I1 fa i t  p a r t i e  de c e t t e  génération née au lendemain de l a  guerre de 1870 
e t  qui,  plus que c e l l e  des vaincus peut-être, r e s sen t  l e  poids de l a  dé- 
f a i t e .  Trop pacifiste/reclamer l a  revanche, il se  r a l l i e  à ceux qui pen- 
sent q u ' i l  vaut mieux t r a v a i l l e r  à l a  grandeur de l a  France, à l u i  don- 
ner  l a  place qui  l u i  rev ien t  de d r o i t ,  c'est-à-dire l a  première. I1 consi- 
dère  Fachoda comme une honte pour l a  diplomatie f rznça ise  e t ,  jusqu'à l a  
guerre  de 1914, il s e  méfie autant  de l 'Angleterre  que de l'Allemagne. 
Dès son a r r ivée  au Chari e t  l a  pénétrat ion du Logone, il se  heurte b 
c e t t e  dernière e t  devine s e s  ambitions en Afrique centrale;  en 1911, il 
l u t t e  de tou te  son %me contre  l a  convention de Berne e t ,  en t r e  l e s  deux 
guerres ,  il soulève à maintes r e p r i s e s  l a  question du danger de l ' h i -  
t l é r i sme,  des ambitions i ta l iennes .  
l a  grandeur de l 'oeuvre de l a  b a n c e  au Congo: "Brazza, de Chavannes, 
Dol i s ie ,  Liotard,  Karchand e t  tous l e u r s  col lzborateurs  sont l e s  p i e r r e s  
d 'un même éd i f i ce  que l e u r s  successeurs ont continué à éd i f i e r "  (Le t t r e  
à, Roger Lio tard) ,  mais "ces fondateurs du Congo français..., ces  précur- 
seurs... qui  marchaient de r r i è re  l e  chef pour une solde de 1.50 f rancs  
par  mois ,  sans  pain, sans vin,  sans médecin e t  l e  plus  souvent avec l e  
c i e l  pour t o i t "  sont '!déjà t rop  oubliés" (A. Terr ie r )  e t  Georges Bruel 
veut f a i r e  connaftre l e u r  oeuvre, l e s  donner en exemple e t ,  à p a r t i r  de 
1911 sur tout ,  l e s  biographies, l e s  not ices  nécrologiques prennent une 
p lace  de plus  en plus  importante dans s e s  publications,  I1 en a r r i v e  
a i n s i  B des études h is tor iques  précises ,  d é t a i l l é e s ,  dont l e  t i t r e  l e  
p lus  connu e s t  peut-Qtre L'Olumo, aviso de f l o t i l l e ,  mais l e  t r a v a i l  où 
sa méthode, sa pensée apparaissent  l e  plus clairement e t  qui aurait pu 
#!tre un monument à 1'6gal de s a  France Equatoriale Africaine,  mais r e s t é  
h é l a s  inachevé e s t ,  sans cont red i t ,  sa Chronologie de l a  Mission B ( M i s -  
s i o n  Marchand). 
I1 e s t  un dernier  angle sous lequel  l 'oeuvre de Georges Bruel méri- 
t e  d ' ê t r e  considéré: l ' a spec t  didactique. L a  c l a r t é ,  l a  précis ion de son 
s t y l e  l e  rendent i n t e l l i g i b l e  par tous  e t  lui-mGmme veut ' l faire connaftre": 
f a i r e  connaftre l 'oeuvre de l a  France, donner l e s  fondateurs de l'Empire 
e n  exemple, r é t a b l i r  l a  v é r i t é  his tor ique.  E t  saurait-on imaginer un ma- 
nuel plus p a r f a i t  que L a  France Equator ia le  Africaine? Enseigner, f a i r e  
conna2treYnon seulement son expérience, mais aussi c e l l e  des autres, 
d 'où l e s  nombreuses analyses d'ouvrages desquels son art  sait  t i r e r  l a  
"substant i f ique moelle" pour en f a i r e  p r o f i t e r  s e s  audi teurs ,  s e s  lec- 
t eu r s :  en l i s a n t  s e s  comptes rendus on n'a jamais l ' impression de se 
p0V.T 
En cont repar t ie  e t  dès 1902, il mul t ip l ie  l e s  conférences montrant 
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t rouver  devant des analyses,  mais on c r o i t  découvrir des a r t i c l e s  or ig i -  
naux, c l a i r s ,  denses, complets. . . 
ges Bruel, à un degré encore plus élevé peut-6tre: 'la didactique -sans 
didactisme- e s t  présente à chacune de s e s  conférence, dans chacune de 
s e s  intervent ions,  chacunde s e s  a r t i c l e s :  enseigner l e s  amateurs éclai-  
rés, tous s e s  concitoyens, leur apprendre ce qu 'es t  l e u r  région, sa pla- 
ce  dans l'ensemble na t iona l ,  dans l e  vaste monde,,. E t  toujours  suivant 
l e  même processus: sur une base so l ide  de géographie physique (cartogra- 
phie, géologie, météorologie, hydrologie. . .) , s 'imposent l e s  n é c e s s i t b  
économiques qui ne peuvent s e  résoudre que par une amélioration continue 
des  moyens de communication. Mais l e s  so lu t ions  ne valent  que per l e s  
hommes qui  l e s  élaborent. E t  ceux-ci sont  t r i b u t a i r e s  du passé ( t rad i -  
t i o n s ) ,  ont toujours  i n t é r ê t  à prendre exemple sur l e s  grands anciens 
qui  y ont ouvré avant eux. E t  si,  parmi ces  grands moulinois, il f a i t  
une place p a r t i c u l i è r e  (14 a r t i c l e s ,  conférences ou notes, sans pa r l e r  
de l a  correspondance) au colonel Aimé Laussedat, ce n ' e s t  pas tellement 
parce que c ' e s t  un l o i n t a i n  cousin que parce q u ' i l  v o i t  en l u i  l'homme 
idéa l :  l e  pur savant qui a su mettre au point une nouvelle méthode pré- 
c i s e  de cartographie e t  qui r e s t e  B l 'égreuve du temps, l e  p a t r i o t e  qui 
démissionne de l a  d i r ec t ion  de 1'Ecole Polytechnique pour p ro te s t e r  con- 
t r e  l e  t r a i t é  de Francfort ,  l e  professeur modèle enf in  du Conservatoire 
na t iona l  des A r t s  e t  Métiers... 
Les mêmes q u a l i t é s  se retrouvent dans l 'oeuvre bourbonnaise de Geor- 
En J u i n  1939, Georges Bruel s ' e s t ima i t  perdu, condamné par une 
inexorable  maladie, e t  pourtant il a l l a i t  encore l u i  €?tre donné de vo i r  
é c l a t e r  c e t t e  guerre q u ' i l  annonçait depuis long%emps, Lui qui ,  en 1911, 
a v a i t  t a n t  sou f fe r t  d ' a s s i s t e r  au dépeçage du Congo au p r o f i t  de l 'Al le-  
magne, qui,  en 1918, s ' é t a i t  r é jou i  de ce que la  France récupéra i t  non 
seulement l e  Neue Kamerun9mais a u s s i  l a  plus  grande p a r t i e  de c e t t e  ri- 
che colonie,  s o u f f r i r a  b ien  plus encore de l a  d é f a i t e  de 1940, de l a  
t r a f t r i s e  i t a l i enne ,  de l ' oppos i t i on  en t r e  l a  métropole e t  s e s  colonies 
qui suivra. I1 aurait pu m o u r i r  désespéré, mais l a  Providence l u i  réser- 
v a i t  une ul t ime consolation: s ' i l  s ' e s t  é t e i n t  avant d 'avoir  vu sa pa- 
t r i e  r e s t au rée  dans tous  s e s  droFts e t  naPtre c e t t e  Wnion française"  
q u ' i l  appe la i t  de tous s e s  voeux, l ' évo lu t ion  de l a  s i t u a t i o n  interna- 
. t i o n a l e  l u i  a quand mgme permis de p a r t i r  avec l a  ce r t i t ude  d'une t r è s  
prochaine e t  heureuse so lu t ion  b ce grand drame, e t  pour une &me de cet- 
t e  trempe qui  venai t ,  sans s e  plaindre,  de supporter quatre  années d'a- 
t roces  souffrances,  c ' é t a i t  dé j à  un peu l e  bonheur. 
f 
.- 
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225- pes trois d'Orvilliers, d'après 1 'Histoire des Colonies frangaises 
, .  
p o  151. I 
leu]; MOULINS, BEBr 1930; T. XXXIII, p. 285-288. 
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les représentatives - Définition numérique des anomalies, par E. 
Mathias, Ch. Maurain et E U é  (compte rendu)]; MOULINS, RSB, 1930, 
P. 37-38, 
227- Afrique Equatoriale Française (A.E.F.), dans BAbliographie d'Histoi- 
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P. 839-8410 
230- La question des carburants; BOULINS, Courr. Allier, 7 AoQt 1931. 
231- pichel Adanson, botaniste et explorateur, par Naurice BessonJ; 
232- La question du ljiusée de Xoulins (Rapport Flament); MOULINS, BSEB, 
233- Noms donnés par les populations de l'Oubangui et du Chari B des pla- 
IOTJLINS,  BSEB, 1931; T. XXXIV, p. 48. 
. 
1931; T. XXXIV, p. 95-101. 
nètes, à des Btoiles et L des constellations; PARIS, Journ. Soc. 
African,, 1932; T. II, Fasc. I, p. 49-53 et BRAZZAVILLE, Bull. 
SOC. Rech. congol., 1932; NO 17, p. 109-114. 
234- @le joué par des Bourboanais pendant la Grande Guerrg; MOULINS, 
235- P o j e t  d'attribution du nom de Lescane à un centre de colonisation]; 
236- [La photogrammétrie et Lausseitat]; MOULINS, BSB, 1932; p. 30-31. 
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Georges B R U n  
A B N E X E  
ETAT DES SERVICES 
CIVILS ET MILITAIRES 
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I 
GRADES CIVILS 
)r 
1895 (Juil,) 
1898 (13 Mai) 
1900 (19 Oct.) 
- Elève brevet4 de 1qEcole coloniale. - Administrateur colonial de 40 classe du Congo. 
- Administrateur-adjoint des Colonies de 20 classe. - Administrateur-adjoint des Colonies de 10 classe. - Administrateur des Colonies de 30 classe, - Administrateur des Colonies de 20 classe. - Administrateur des Colonies de 10 classe. - Administrateur en Chef des Colonies de 20 classe. 
. -  Administrateixr en.Chef des'Colonïes ae 10 classe. - Administrateur en Chef des Colonies honoraire 
1895 (30 Oct. 
1896 (15 Oct. - Administrateur-adjoint des Colonies de 30 classe. 
I 
II I 
FONCTIONS CIVILES 
1889 (8 Oct,)-1892 (Juil.) - Elève au Lycée Monge: section préparatoire 
aux grandes écoles). 
1892 (Nov.) - 1885 (Juil.) - Elève B 1'Ecole coloniale. 
1896 (Févr. - Avr,) - Secrétaire du Lieutenant-Gouverneur Albert Dolisie. 
1898 (2.AoQt) - 1899 (25 Fdvr.) - En congé. 
1899 (10 AoQt) - 1901 (Am,) - Commandant du Cercle de Gribingui (Fort- 
Crampel). 
1901 (7 Sept.) - 1902 (15 Sept.) - En congé. 
1902 (Dec.) - 1904 (11 Juil.) - Commandant de la Région du Chari. 
1904 (15 Sept.) - 1906 (25 Avr,) - En congé. 
1906 (Juin-Déc.) - Chargé de la délimitation de la Compagnie Frangaise 
du Congo et de la Compagnie de la Ngoko-Sangha. 
1907 (Mars-Mai) - Chargé de la dglimitation de la Société Mpoko e t  de 
la Compagnie frangaise de lqOuhame et de la 2kna. 
1907 (Yai -Boat), - Adjoint au Directeur du Personnel et. des Affaires in- 
digènes de lgOubangtzi-Chari-Tchad. 
1907 (Nov.) - 1908 (Mars) - Chargé de la délimitation de la Société du 
Haut-Ogoou6, de la Société des Rptoreries de Ndjolé 
et ile la Compagnie de la Haute-Ngounié. 
1908 (13 Am,) - 1909 (25 Juin) - En congé. 
(Juil.) - 1911 (Am.) - Chef du Service Géographique de l'Afrique 
(10 Mai) - 1912 (10 Février) - En congé. 
1896 (26 Juil.) - 1898 (Am.) - Commandant du Cercle de Mobage. . .  
. 
, ' 
' 
Equatorial e Française. 
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1912 (11 Fé-.) - 1914 (10 Juin) - En mission en France pour mise att net 
193.4 (11 Juin) - 1923 (10 D B c . )  - En aisponibilité sans solde pour rsf- 
1923 (11 DBc,) - Mis à la retraite sans d r o i t  à pension. 
de travaux, I 
sons de famille. 
1892 (13 Nov.) - Caronhier 
1915 (19 Harsi - Mobiliaé comme soldat de 20 classe au 980 Régiment 
1915 ( 3  Am.) - Caporal au 980 Régiment territorial d'Infanterie, 
1915; (20 Avr,) - Caporal au 1000 Régiment territorial d'Infanterie. 
1915 (10 Sept.) - Sergent au 3000 Régiment Cerritorial d'Infanterie, 
nductewr de 20 classe au 3.6Q Régiment 
d'arti11 erie, 
1892 (19 NOV. - Réformé N O  2.. 
terri torial b* Infanterie. 
10 Oct.) - Adjudant au 3000 Régiment territorial d'Infanterie. 
19 Nov.) - Sous-lieutenant à titre temporaire au 3000 Régiment 
temitorial d'Infanterie, 
territorial d'Infanterie, Chef du Service topogra- 
phique du 300 COPDS d'armée. 
Chef du S e M c  
" - - -  $218- (15 D&.). 1 - Mis eo congé ill 
19x5 (19 Nov.) 
1917 (19 NOW,) 
- Sous-lieutenant B Citre définitif au 3000 Régiment 
- Lieutenant au 3004. Régiment territorial d'Infanterie, 
opographique d c  300 Corps d'Armée, 
ti? de démobilisation, 
I 
I 
I 
- 
. ,  
